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1ère PARTIE 

Théories et modèles de 1a transmission internationale 
des fluctuations économiques par le commerce extérieur. 

Il y a deux grands types d'explications de cette trans
mission internationale des fluctuations économiques per 
le commerce extérieur : le premier repose sur les quan
tités, le second sur les prix. 

Nous présenterons dans un premier chapitre les modèles 
sur quantités globales et réelles, ensuite dans un 
deuxième chapitre les modèles faisant appel aux effets 
prix. Enfin, dans un troisième chapitre, nous conc i 
lierons ces deux grands t~pes d'explication. 

Pour terminer cette première partie, nous expos e rons 
dans l e quatrième chapitre des modèles économ~trique s 
estimés par certains économist es. 
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CHAPITRE I 

Les modêles sur quantités globales et réelles 

Ce sont des modèles d'inspiration keynésienne qui établis

sent des relations stables entre agrégats 

C Consommation privée en valeur réelle, 

I Investissement net en valeur réelle. 

M Importations en valeur réelle. 
V 
A 

V 
1 

Exportations en valeur réelle, 

Produi t intérieur net en valeur réelle. 

Conso mmation de biens produits à l'intérieur du 

pays considéré. 

I MODELES DU MULTIPLICATEUR 

1. Les hypothèses : 

On rai so nn e sur valeur réelle. 

- Tout accroissement de la demande (Cou I ou X) 

se résoud en quantité sans aucune influence sur les 

prix qui restent constants. 

Cela s uppose bien entendu une capacité de productio n 

excédentaire, 

L'élasticité de l'offre est donc infinie. 

Les taux d'intérêt, qui sont des prix, ne varient 

pas, On peut donc négliger leur influence. Mais 

cela implique que le système bancaire se comport e 

d e t e l l e sorte que ce résultat soit atte int et 

qu'il accepte, notamment, en cas d'expansion tout e 

d eman de de crédit aux taux d'intérêt en vigueur. 

- Les propensions marginales à consommer, à importer, 

etc. sont constantes, 

- Les teux de chan ge sont fixes et l'on néglige à c e 

stad e les problèmes de paiements internationau x 

on suppose q ue les rés e rves de change sont suffi

santes, Enfin, i l n'y a pas de mouve me nts de capi

tau x induits. 
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2. Le modèle 

Le modèle le plus simple ne contient que deux variables 

endogènes (Cet Ml et deux fonctions de comportements 

pour déterminer la valeur de ces deux variables. 

- Une fonction de consommation 

C =a+ eV 
d 

c = propension marginale à 

consommer. 

- Une fonction d'importation 

M = b + mY m = propension marginale à 

importer. 

- Une égalité comptable 

Y= C + I + X - M =Cd+ I + X 

~;)est autonome (exogène par rapport au modèle) et 

est constitué uniquement de biens fabriqués dans le 

pays considéré. 

X est également exogène et constitué uniquement de 

biens fabriqués dans le pays considéré. 

Les exportations d'un pays constituent des import a 

tions pour les autres pays. 

Considérons deux pays différents A et B. Les indices 

a et b se rapportent à A et 8 respectivement. 

En A intervient une variation spontanée, autonome de 

la demande de biens fabriqués en A; soit une augmen

tation de I (6I ). Cet accroissement de la demande a a 
va d'abord provoquer une augmentation de la produc-

tion en A égale à 6Ia engendrant des revenus suppl é 

mentaires égaux à 6I . Ces revenus supplémentaires 

~,_._\_) (6Y
0

) seront dépensés :aune partie à l'intérieur{J1Ce1Q..Jtlll.N_~ 

lL .,X, ~lk\!..lv\_ (6M = ô X = m 6Y ) le reste étant épargn é (6S ) . 
a b a a a 

6Cde va provoquer à son tour une nouvelle augmentation 

de la production et des revenus qui seront dépensés 

selon le même schéma, 

Mais à ch a que stade, ce n'est qu'une partie de 6Y , c'e s ta 
à - dire 6Cd e ' qui entraine une nouvelle augmentation d e Ya , 

Pa r cons é quent ces augmentations de Y d iminu e nt au a 



f ur et à mesure que le schéma d e dépens e se répète 

jusqu'au moment où elles deviennent négligeables 

Y atteint alors sa nouvelle valeur d'équilibre. 
a 

C'est le phénomène du multiplicateur. 

3 

l'augm e ntation des importations de A (6M) provoqu era 
a 

en B un e augmentation de la production et du revenu 

par l' e ntremise d'une augmentation des exportations 

de B : 
t::.I t::.Y t::.M a a a 

Aa tran s mis à B une pertie de son expansion. En B, 

l'augm enta tion de Y provoquera une augmentation des 

importations qui correspondent à des exportations 

pour A. 

t::.M = 
a 

Ce processus se poursuivra jusqu'au moment où Y et 
a 

Yb auront atteint leurs nouvell e s 
mb 

valeurs d'équilibr e . 

t::.I 
a 

1 + Sb 

mb s + m + s a a a 

c'est le multiplicateur 
ma 

sa 

s = prop e nsion mar g inale à épargner. 

Il est intéressant également d'évaluer dans ce cas-ci 

l'influence de cette variation de la demande en A sur 

l a balance commerciale B = X - M 
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m a 
s 

B Li I a 
= -

a a 
mb m 

1 
a +-- + 

Sb s a 

Ainsi l'effet sur le solde de la balance commerciale 

du pays où est née l'impulsion est toujours nég a tif 

pendant le processus d'ajustement et à l'équilibr e . 

Ce déséquilibre est inféri e ur au montant de l'impul

sion initiale (l e terme multiplicateur est inférieur 

à l'unité). 

On peut facilement étendre ce modèle à plus de deux 

p a ys. 

Ex emple 

cii (tl = 

( t) = 

le modèle de METZLER. 

m . . Y. (t-1) 1. 1. 1. -l a consommation par les r ési-

dents du pays ides bi e ns 
y j b . , . r1.ques en 1.. 

-exportations de biens de con

sommation du pays i ve rs l e 

pays j = importations de biens 

de consommation du pays i par 

le pays j. 

A(t) = dépenses autonomes dans lesquelles on inclut 

souvent les investissements. 

En termes de matrices et de vecteurs 

Y(t) = C(t) + A(t) 

Y(t), C(t), A(t) SOf"\'t des vecteurs collones à n lignes 
s'il y a n pays. 

C(t) = f'1 Y(t-1) M est une matrice carrée d'ordre n 

contenant les m .. et les m ... 1. J 1. 1. 

A(t) = A 

d'où Y(t) = M Y(t-1) + A, en notation matricielle. 

Ainsi tous les pays sont liés directement ou indirec

tement entre eux : directement p a r leurs importations 
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et exportations mutuelles et indirectement par l'int er 

médiaire d'autres pays. 

On par~ d'un état d'équilibre c a ractérisé par des 

v a leurs stables des produits intérieurs n e ts. Ensuit e 

on fait varier les dépenses autonomes d'un pays du 

système et on ob se rve comment se p r opagent l e s flux à 

travers le sys tème a u cours du p roc ess us vers les 

nouvelles v ale urs d'équilibre (1) (le multiplicat e ur). 

Ces modèles n'engendrent p a s d e cycles, ils décrivent 

simplem e nt un mécanisme de propag a tion intern a tion a l e . 

3. Les ens eig nements de ces modèles . 

- Ils d 6 crivent un mécanisme très important de prop a

gation par les r e venus et quantités. 

- Ils p e rmettent l'explication de phénomènes const a t és : 

l e fait que l'augmentation du produit n a tional s'ac

comp ag n e d'un accroissement des importations. Le f ai t 

que l e pays où l'expansion est la plus forte voit 

très so uvent un e détérioration de sa balance comm e r

ciale. Bien entendu, le cas contraire p e ut se pro

duire : il peut s'expliquer par des effets d e prix 

(qu e l o modèle néglige) ou par la très grande préf é 

renc e de s pa ys étrangers pour ses exportations. 

- Ils p e uv e nt mettre en évidence certaines caractéris

tiqu es st ructurelles de certains pays. Ainsi un pay s 

à forte propension marginale à importer se trouvera 

vite de vant un problème de balance de paiements et 

( 1 ) Ici se po s e le problèm e de l a stabilité du système : 
c'est- à -dire de la convergenc e vers de nouvell e s val e ur s 
d'équilibre. La solution peut être de typ e explosif 
on s'éloigne de plus en plus des anciennes valeurs 
d'équilibre sans atteindre de nouvelles valeurs. 
Il s'agit d'une croissance (ou décroissance) continu e . 
Cela d épe nd de la valeur des paramètres (les diffé
rentes propensions) du modèle e t a ussi de conditions 
de ran g sur la matrice M. 
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devra tôt ou tard mener une politique visant à frei

ner son expansion économique. 

- Ils ~ettent en évidence l'interdépendance des pays 

et les limites de leur autonomie. 

- Les modèles à plus de deux pays, du type METZLER, 

permettent de faire une distinction entre l'influence 

directe d'un pays sur un autre et son influence indi

recte. l'influence directe s'exerce par le commerce 

bilatéral. L'influence indirecte s'exerce par l'in

termédiaire de pays tiers. Soient trois pays A,B et C. 

LU a AMb = AX - 6Y ... 
C C 

Cette influence indirecte peut être considérable, 

surtout dans le cas de pays économiquement puissant 

comme les Etats Unis (1) 

4, Les insuffisances de ces modèles 

Ils négligent totalement les prix, Ils supposent que 

le milieu économique ambiant ne met aucun obstacle 

au mécanisme du multiplicateur. Or les prix ne res

tent jamais stables, sauf dans des circonstances 

bien déterminées : sous-emploi généralisé des fac

teurs de production (capital, travail et biens inter

médiaires dont il ne faut pas négliger les effets). 

Au fur et à mesure que l'on se rapproche du plein

emploi de l'un ou des facteurs de production, les 

prix se mettront à augmenter, transformant ainsi les 

conditions du marché e t pouvant provoquer des réac

tions que le modèle ne peut expliquer. Celles-ci 

peuv e nt entraver ou renforcer lé mécanisme du multi

plicateur. Nous avons peut-être ici un élément per

mett a nt d'expliquer le retournement cyclique. 

(1) On peut se demander, dans le cas des Etats-Unis, si 
leur influence indirecte sur certains pays européens et sur 
l'Europe prise comme entité économique n'est pas plus impor
tante que leur influence directe. Nous ne considérons ici 
que l'effet-revenu et non les effets prix.Voir MARCZEWSKI: 
»L'Europe dans la conjonc t ure mondiale:esquisse d'une théo
rie des fluctuations et d e la croissance.»dans les Cahi e rs 
de l'I.S.E,A. suppl. n° 136, avril 1963. 
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- Ils négligent totalement les problèmes de paiements 

internationaux . Ainsi rien ne nous est dit sur l a 

façon dont est financé le déficit de balance des 

paiements. Or comme nous l'avons vu, l'équilibr e du 

système ne coïncide pas nécessairement avec l'équi

libre de toutes les balances de paiements. Il est 

même probable que celles-ci ne seront pas équili

brées. Neisser et Modigliani (1) considèrent l es 

solutions de ces modèles comme des états d'équili

bre conditionnels : "L' é tat d'équilibre décrit par 

ce système d'équ a tions est un état d'équilibre 

conditionnel, reposant sur l'hypothèse que la 

balance commerciale d'un membre est compensée par 

d'autres rubriques de sa balance de paiements. Si 

ces compensations internationales ne jouent pas, 

cert a ines variables exogènes (les prix par exempl e 

ou les dépenses gou v erneme n tales, etc . . ,) ne 

peuvent se maintenir aux niveaux qui ont entrainé 

les balances commerciales constatées." 

- Le problème de la propension marginale à importer : 

s ouv e nt ces modèles n'incluent dans les importations 

que les biens de consommation. On pourrait~ à 

première vue, étendre sans difficultés ces importa

tions aux biens d'investissement et cela sans 

chang er la forme de la fonction d'importation et 

remplacer la fonction de consommation par une fonction 

de "dé pe nses" E =A+ eY (e = propension marginale 

à consommer et à investir, bref à dépenser). 

Mais le problème de la constance de la propension 

marginale à importer s e ~ n s o r □ it Av e c ~ lu s ~ • nc~it é 

8 n co r o . 

(1) NEISSER et MODIGLIANI : "National Incarnes and Inter
n a tion al Tra de : a quantitative analysis." 
Urb a ne 1953. 
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5. Les outils d'anal ys8 dég ag és à partir d e ces modèle s 

1) »l'international reflection ratio» 

2 ) 

évalue l'intensité avec laquelle un pey s 

renvoi e les impulsi ons qu' i l a r 8çuos d o 

l'ext é ri e ur 

Il est é ga l au multiplié par l a 

L' é l as tic ité d e la de ma nd e d'importation pa r r ep p o ~~t 

au r av F: nu : 

6.M 

LMY = M = 6.M y 
6. y ny f'1 

-y-

C'est-à-dire l a propension marginale à import o r 

dévis é e par la propension moyenne à importer. 

L'élasticité a le grand av a ntage sur les prop e nsion ~ 

de supprim e r les effets de dimension. 

3J Vinin B a suggé r é un outil pour estimer la »se n sib i 

lit é c y c li que" d'un pays ou d'une ré gion . ( 1 ) 

I l s ' a g i t d'une mesure de l'élastici té du r e v e n u 

d' un e rég ion ou d'un pa ys e n répons e à un e varia

tion d g s e s e xportations. 

6.Y/Y 
6.X/X 

Si nous prenons le multiplicateur simplifié (qui 

né gl ige les répercussions à l'étrang e r) 

6. y = 1 
7T 1-( e -m) 

or X = Y-E+M E = C+I 

donc 6.Y/Y = 1 X Y-E+M 
!>..XIX 1-(e-m) y 

(1) VINING "The region as a concept in businesse cycl es 
ana lysis." Ec onometrica. vol. 16 (1948). 
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Sie' et m' représentent les propensions moyennes 

à dépenser et à importer 

b.Y/Y 
!::.XIX 

= 1 - e' + m' 
1-e+m 

II.LES MOD ELES QUI ENGENDRENT UN CYCLE (1) 

Les modèles basés sur le multiplicateur ne présentent 

qu'un mécanisme de propagation interrégionale ou 

intern a tionale qui n'engendrent pas de cycle. On 

peut tout de mêrne 1à partir de ces modèles engendrer un 
,I 

cycle, mais un seul et ce cas présente un certain 

intérêt pratique et théorique. (2) 

Considérons deux pays A et B. 

Dans le premier pays A survient une augmentation des 

dépenses autonomes, dans le second pays B une fort □ di

minution des dépenses autonomes. Dans les deux pays 

la consommation et les importations dépendent du 

revenu de la période précédente. En B, la production 

va diminuer et atteindre une nouvelle valeur d'équi

libre. 

En A, la production va dans un premier temps augmen

ter sous l'eff e t de l'accroissement des dépenses en A, 

mais ensuite les exportations de A vont fortement di

minuer à la suite de la chute de production en B. 

Cette forte baisse des exportations de A va provoquer 

une baisse d e la production en A. 

En A, i l y a e u un cycle, un pseudo-cycle. Pour pro

voquer de nouveaux cycles, il faudrait à nouveau faire 

varier l e s dépenses autonomes en sens contraire. 

Mais c e genre de cycle est d'autant plus possible que 

Best un espace économique plus grand et plus puiss a nt 

(1) AIROV J. "The construction of interregional bu s in ees 

cycl e s . " Journal of Regional Science, vol 5 (1963). 

(2) MACHLUP : "International Trade and the national 

incarne multiplier." 
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que A et que A dépend plus de l'étranger que B. C'est 

l'exemple d'une perturbation venant de l'extérieur qui 

fait plus que compenser une impulsion en sens contrair e 

d'origine interne. 

Exemple chiffré. 

YB ( t) 0,6 0,2 YB (t-1) AB 
= + 

YA ( t) 0,4 0, 5 YA ( t-1 ) AA 

YB 4, 17 1 , 6 7 AB 

y A_J 
= 

3,33 3,33 AA 

Si AB = - 1 et AA 1 

Nouvelles valeurs d'équilibre YB = - 2,5 YA = 0 

Cheminement 

Il y a un cycle en A • 
,c"' ol 

Généralement on ajoute a u modèle .,K basé sur le multi-

plicateur, un modèle basé sur le principe de l'accélé

rateur. 

C(t) = MY(t-1) pour la consommation (cfr supra). 

L'investissement est traité comme une fonction l iné

aire de l'augmentation du revenu. 

I(t) = I autonome+ B Y(t-1) - Y(t-2) 

Ce modèle considère donc l'investissement comme une 

demande dérivée. Il rend compte du fait que l'investis

sement fluctue beaucoup plus vi'V'ement que la consom

mation. Il faudrait d'ailleurs inclure dans l'investis

sement, la demande de matières premières dont la 

demande fluctue également très fort. 

L'investissement induit en biens de capitaux produits 

par le pays i consiste en 



a) Iii(t) = bii Yi(t-1) - Yi(t-2) 

taux produits pari pour i, 

biens de capi-

b) I.. (t) = b.. YJ. (t-1) - Yj (t-2) biens de capi-
lJ lJ 

taux produits pari et exportés vers le pays j. 

n 

11 

L b .. 
ia:1 lJ 

bj co é fficient total de capital du pays j. 

Xi ( t) = L m .. Yj(t-1) + L b .. {Y.(t-1) - Y.(t-2)} 
j/i 1J j;li lJ l J 

M. ( t) = r m Y.(t-1) + L b {Yi (t-1) - Y.(t-2)} 
l j/i ji l j ;li j ,1 l 

Y(t) = (M + 8) Y(t-1) - 8Y(t-2) + A en n otation matr i
c ie ll e . 

A rep ré se nte les d é penses autonomes. 
1 

On introduit u ne perturbation dans ce système en 

faisant va rier A. Ma is à la diff ére nce des modèl2s 

basé s sur le multiplicateur, l a solution dans c e 

cas-ci peut êt re cyclique, cela dépend de l a valeu r 

des par a mètres. 

Si le s r e l a t io ns é c o nomiqu e s entre les d iv e rs pays 

sont intenses, le système e st indécompo sa bl e. Ch a q ue 

pays commo~cs directement ou indirectement avec tous 

les autres pays . Par c o ns éq ue nt, la s o luti on math é ma 

tiquo est obte nu e en rés o lvant un syst è me d'équations 

a ux diff é r e nc e s finies simultanées. 

Or dan s un t e l sys tè me, les mêmes racines ap pa raiss e nt 

da ns l a solution du cheminement (time path) du rev e nu 

nat i ona l d e c ha qu e pays. Si les co efficients structu

rels sont tels qu'ils provoquent des cycles, la 

pé r~ odicité des cycles dans chaque pays ou r ég ion 

s e r a i de ntiqu e~ Cependant l'amplitude des fluctua

~ions v a riera de pays à pays selon : 

1) la v a leur de la propension marginale à consommer 

et d u coefficient de capital (Met 8), 

2) les valeurs des co8fficients de commerce inter

national ou interrégional. 

Evidemment la solution oe ut être non cyclique. 
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Les enseignements de ces modèles 

- Ils ont le mérite de proposer une explication endo

gène des cycles économiques, 

- Surtout ils introduisent la notion très intéressante 

de d ema nde dérivée (le principe de l'accélérateur) 

pour les investissements induits, De plus on peut, 

semble-t-il, ét e ndre cette notion à certains biens 

comme les matières premières dont la . demande fluc

tue très fortement, plus que celle des biens de 

consommation courants, 

Les insuffisances de ces modèles 

- Ils souffrent des mêmes insuffisances que les modèles 

ba sés sur le multiplicateur, en négligeant les prix 

et les pro b~èmes de pai eme nts internationaux. Enfin 

de compte c'est une explication partielle du phéno

mène de transmission. 

- La constance d es coeffici e nts de capital (b) dans le 

modèl e ouvert tout au long du cycle est encore plus 

const es table que dans l e modèle fermé. Il est vrai

semblable qu'au début de la reprise la demande déri

vée non nationale jouera très peu et qu'elle n'in

terviendra evec forc e qu ' à l' a pproche du faite du 

cycle. lorsqu'on est sur le point d'atteindre l e 

plein- emplo i des fact e urs de production. Il est 

probabl e en outre que d'autres éléments expliquent 

la progression des inv es tissements comme la hausse 

des prix qui améliore la rentabilité de certains 

investissements et comm e l'augmentation des marges 

béné fic iaires. 
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CHAPITPE II 

Les effets-prix : le rôle des mouvements de s prix. 

Ce sont des modèles qui pour la plupart ont été développ és 

pour décrir e des mécanismes d'ajustement de la balanc e 

des paiements. 

1. Le mod~le de Hume-Ricardo qui décrit le mécani s~a 

de retour à l'équilibre dans le ré g ime de l' é t alon-or . 

Les classiques raisonnaient h a bituellement s o us 

l'hypothèse du plein-emploi économique : c'est-à-dirs 

qu'aux prix en vigueur t ous les factDurs de production 

qui s'offr a i e nt é t a ient employés. P ar cons éque nt 

toute a ugment a tion de l a d e mande ne pouvaient s8 

résoudr e qu'en h aus se du niveau général des prix. 

De plus ils suppos a ient tous les prix, y compris 

les sal a ires, flexibles tant à l a hausse qu'à la 

baiss e . Le mécanisme d'ajustement repose sur le ph §-

nomène de substitution le report de la demande 

des produits d'un pays vers des produits d'un autre 

pays quand les positions relatives des nive a ux 

généraux des prix avaient suffisamment v a rié. 

Exemple cas d 1 é Gil ons monétaires liés, taux de chan ge 

fixes. 

La balance commerciale du p a ys A est en déficit :/ le s 

paiements faits à l'étran ge r sont plus importants qu e les 

recettes reçues de l'extérieur. Puisque nous nous trouvons 

en régime de taux de change fixes, les autorités monétair e s 

devront combler le déficit en puisant dans leurs réserves 

de change. Par conséquent ce mêmes autorités absorbent ù G la 

la monnaie nationale offerte par les agents économiques 

contre de l'or ou de la monnaie étrangère : donc la monn a i e 

en circulation diminue, tension sur le march é monétaire, 

h a usse du taux de l'intérêt. Les autorités mon é taires pourront 

pendant un cert a in temps compenser l'effet déflationni ste do 

ce déficit en émettant de la monnaie. Mais, si le déficit 
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se maintient ou s'aggrave, cette politique ne peut durer 

sans épuiser les réserves de change. Les autorités moné

taires devront donc laisser jouer l'effet déflationniste 

du déficit. La diminution de monnaie active entrainera 

une diminution de la demande de biens qui provoquera 

immédiatement (selon le schéma classique) une baisse de 

prix pour rétablir l'équilibre (il faut remarquer ici 

qu'en cas de rigidité des prix et surtout des coûts de 

production, la production et par conséquent les revenus 

baisseraient engendrant ainsi un effet multiplicateur). 

Dans le pays excédentaire, l'augmentation de la monnaie 

et par conséquent l'accroissement de la demande sur l e 

marché des biens vont provoquer inéductablement une 

hausse des prix, (Si on n'accepte pas l'hypothèse d e 

plein emploi économique, on peut concevoir une hausse des 

quantités engend r ent un effet multiplicateur). C'est ici 

que s' amo rce le proc e ssus correctif : il y a détournement 

de l a demande des deux pays vers les marchés du pays où 

les prix ont baissé, c'est-à-dire du pays déficitaire. 

Dans ce modèle, les mouvements des prix jouent un rôle 

équilibrant. C'est un mécanisme de retour à l'équilibre. 

2. Les taux de change. 

Toutes les théories de variation des taux de chang e 

insistent également sur le rôle des mouvements de prix. 

Taux de change : nombre d'unités de la monnaie du 

pays considéré par unité de monnaie étrangère. 

Donc une augmentation du taux de change ainsi défini 

correspond à une dévaluation et une baisse à une appré

c i ation. 

Le s vari a tions de s t a ux de Ù\.Q,n~ ont pour conséquenc e 

de changer le rapport entre le niveau général des prix 

internes et le niveau général des prix externes. Ainsi 

une dévaluati o n abaisse les prix internes exprimés en 

monnaies é tran gè res et élève les prix externes exprimées 

en monnaie n a tionale, suscitant si le phénomène de 
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substitution joue bi e n, un détournement de la demande tent 

nationale qu'étrangère vers les marchés du pays qui déva

lue. Cas identique à celui d'une variation du niveau 

gé néral des prix. Ainsi dans ces modèles, les mouvements 

des prix a pparaissent comme un mécanisme d'ajust e ment d e s 

balances de paiements et un mécanisme de retour à l'équi

libr e . Il n'empôche que ces mouvements asymétriques du 

ni veau général des pri x (baisse dans un pays, hausse dans 

un autre) entraine des perturbations ou plus exactement ---transmette nt des perturbations : augmentation des expor

tations du pays où le niveau général des prix baisse et 

dimi nution d e s exportations dans celui où il s'élève. 

3- Outils d'analyse dégagés à partir de ces modèles. 

Les élasticités par rapport aux prix, 

L'élasticité d e la demande d'importation par rapport 

aux prix des ces importations. 

~MP = p 

f1 .ô.P 

où P r e présente le prix de ces importations en 

mo ~naie nationale, 

Généralement ces élasticités sont négatives. 

L'él a sticité de la d ema nde étrangère d'exportation 

par rapport aux prix de ces exportations. 

X 

p 
--;f"p-

où P ~eprésente le prix de ces oxportations en 

monnaie étra ngèr e . 

4. Le taux d'intér~t et les mouvements de capitaux. 

Il est un prix que nous avons jusqu'ici négligé et 

c'est 18 taux de l'intérêt. Il peut jouer un rôle 

important dans la transmission. En principe, dans 

des conditions "normales" de sécurité, toute hausse 

du taux de l'intérêt doit attirer dans le pays 

considéré des c a pitaux en provenance de pays où 



1 6 

les taux d'intérêt sont plus bas. Ce mouvement est 

facilité par l'existence d'un marché des changes è 

terme. C'est le phénomène de l'arbitrage sur taux 

d'intérêt. Dans le schéma classique, la hausse du 

taux de l'intérêt dans le pays déficitaire devait 

provoquer l'afflux de capitaux étrangers. Cet afflux 

compen sai t en tout ou en partie le déficit de la 

balanc e comme rcial e et donnait ainsi un répit aux 

a utori tés monéta ires en l e ur permettant d'étaler 

sur un e p lu s longu e période l' aj ustement de la balanc e 

comm e rci a l e . Mais cela ne pouvait être que transi

toire, car un déficit prolongé de la balance commer

cia le n ' aurai t pas manqué d'inquiéter les agents 

é cono miques et de faire peser de graves soupçons 

sur la valeur du taux de change. Mais on peut 

conc e voir un p ays où l'activité économique est 

en p l ei n e expa nsion, où la balance commerciale est 

en déficit, mais où, e n r ai son même de cett e expan

si on, l e s inv estisse ments apparaissent comme très 

rentables et attirent les capitaux étrangers, Dans 

ce pays, l e d é ficit de l a bal a nce commerciale s e ra 

compensé p a r un surplus de la balance des capitaux. 

Conclusion : 

En p rincip e, la demande se détourne du pays où le niv eau 

général des prix est le plus élevé vers le pays où le 

niveau général des prix est le plus bas. Les élasticités

prix permettent de mesurer la sensibilité de la demande 

d'impo~tations et d'exportations aux variations des prix, 
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CHAPITR.E III 

Interrelations des effets-prix et des effets-quantités 

Tout au long de ce troisième chapitre, nous raisonnerons 

da ns l'hypothèse de taux de change fixes. 

Hypothèse fondam enta le : taux de change fixes ou fluctuant 

dans des limites étroites. 

Deux pays H et F : les indices H et F désigneront respec

tivement les pays H et F. 

Ch aque pays transmet ses fluctuations économiques par le 

canal d e ses import at ion s de biens qui constituent des 

exportations pour l e s autr es pays (1). 

Nous allons donc étu dier l'effet des variables explica

tives des importations dans différentes hypothèses. 

- Les vari a bles explicatives (2) des importations. 

a ) DL c l e développement à long terme de la demande. 

Cet te variable r eprés ente la tendance à long 

terme . On pourrait l a qualifier de variable struc

r el l e , Elle représ e nte l'évolution de la technologie. 

(tendance à la division internationale du travail, 

spécialisation accrue). Elle représente également 

l'influ e nce des fonctions de préférence des çonsom

ma t n u r s . 

{ 1) Il e~i- t e bie~ d'eutres canaux de transmission (les 

t a ux d'int érêt , les mouvements de capitaux ... ), mais nous 

nous interessons avant tout à la transmission par le com

merce int e rn ational (i mport a tions et exportations de biens). 

(2) Il s'agit de variables explicatives théoriques, nous ne 

nous préoccupons p as pour le moment de leur représentation 

statistique. 
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b) OC= fluctuations à court terme de la demande. On 

pourrait la qualifier de variable conjoncturelle. 

Elle permet d'évaluer la sensibilité des impor

tations aux fluctuations conjoncturelles. 

c) Facteur prix le prix à l'exportation des produits des 

pays ét rang e rs par rapportpaux prix des produits 

fab :·iqués à l'intérieur (--e-). 
p 

d) C.P.=c apacité de production utilisée par rapport à la 

capacité totale. 

C'est une variable qui représente les conditions de 

l'offre. 

L'élasticité d'offre est infinie lorsqu'il existe 

des capacités de production non utilisées ; e lle 

ost nulle lorsqu'il n'existe plus de capacité de 

production inutilisée (1). 

peF 

PH 

XFH = les exp ortations en volume de F ve rs H. 

Nous pouvons donc considérer le modèle simple suivant qui 

r ep rés ente l'éco nomi e du pays H 

CdH = f-1 (DLH' □ CH ) + CdH a utonome ( 2) 

1 dH = f t,; ( DLH' □ CH) + 1 dH autonome 
peF 

XFH = f ( DLH' OCH' ,CPH, CPF) 
.! PH 

PH = f l/ CPH) 

( p eH = f / CP H) 

--~ 
YH = CdH + 1 dH + XMF 

(1) Il s'agit de capacit é de production aus$i bien en 

travail qu'en capital. C'est lorsqu'un de ces deux facteurs 

de producti o n est pleinement utilisé que l'effet capacité 

de production jou e . 

(2) Voir l e chapitre I ~ourla signification des symboles. 

J 
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PeH 

BH = XHF - XFH (la balance commerciale) 

Pour r ep résenter l'économie du pays F, on considèrer a le 

même modèle. 

A. Economies purement co mp lém e ntaires. 

Les biens importés consist e nt exclusiv e me nt en produits 

non f abr iqués p a r l'industrie locale et les exportations 

en biens qui n e peuvent ê tr e vendus sur le march é inté

ri eur . Il n' y a pas de commerce au niveau des facteurs d e 

producti on. 

En H, se produit une perturb a tion cyclique autonome. ( 

1. Elasticité d'offre est infinie en H et en F. 

'") 
.:... . 

Les exp ortations de F vers H dépendront uniquement de 

DLH e t de DL ~ ~ L'effet de capacité de production ne 

joue pas . De plus comme il n'y a aucune possibilité de 

substitutio n entre les produits des deux pays, les prix 

ne jou e auc un rôle de transmission. 

El a s t icité d'offre est nulle dans le pays F. 

Les exp ortations du pays F vers le pays H sont limitées 

par la capacité de production. La variable CP vient 

limit e r l'effet à l a hau sse de DL et de OC. Il est 

évide nt que l'effet C.P. ne joue qu'à la hausse et non 

à la ba isse. Il existe un goulot d'étranglement. Et si 

les im portations de H en provenance de F sont indispen

sables à l'activité économique 8n H (cas des matières 

premières), la croissance économique en H sera freinée. 

Ou fait della limitation de l'offre et de la pression 

de la demande en F (notamment de la demande d'exporta

tions), les prix vont augmenter en F et cette augm e n

tation va s e tr a nsmettr e en H par l'accroissement des 

prix à l'importation en H, (Rappelons que dans ce cas-ci, 

il n 'y a pas de substitution possible). Les exportations 
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de F n'augmenteront pas en volume, mais en valeur. 

S'il y a concurrence au niveau des facteurs : on assistera 

sans doute à un déplacement de facteurs de production de 

H vers F. 

Exemple d'économies complémentaires : les pays industri a

lisés dans leur relation avec les pays producteurs d e 

matières premières. 

- Les importations des pays industrialisés en provenance 

des pays producteurs de matières premières: 

Considérons les éla ~ticités des importations p a r rapport 

a ux différentes variables explicatives. 

Elasticité des importations par rapport au développe me nt 

à long t e rm e de la demande (tMDLJ dépendra de l'évolution 

de la technologie (donc des fonctions de production). 

Elasticité des importations par rapport aux fluctuations 

à co urt t erme de la demande (rMDC) sera probablem e nt 

élevée : la demande de matières premières est une d e ma nde 

d é rivée sensibl e , par conséquent, a ux fluctuations 

conjoncturelles. 

- Les importations des pays producteurs de matières 

premières en provenance des pays industrialisés. 

rMDL dép e ndra également de l' é volution de la technologi e , 

ma is aussi des besoins en biens d'équipement pour l'indus

trialisation et de la structure de la consommation. Elle 

sera sans doute é l e v ée . rMDC sera probablement moins 

é lev é qu e dans la cas précéd e nt. La demande de biens manu

facturés est généralement moins sensible à la conjonctur e 

qu e la demande d e matières premières. 



8 . Economies concurrentielles 

Il existe des possibilités de substitution 

- deux ty pe s de substitution 
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1. certains produits peuvent être vendus à la foi s sur 

l es a mrchés in té ri e urs et extérieurs. Ce sont des ,)(' 

bie ns exp ortables. 

2. ce rt ains produits importés concurr e ncent des biens 

f a briqués à l'intérieur du pays. 

Hypo t hèses suppl é mentaires : 

- pa s de droits d e douan e : VAste zone de libre-éch ange 

- coûts de transport peu élevés. 

Ces hypo thès e s sont intéressantes parce qu'elles sont 

satisfaites dans la C.E.E. 

Les ef f e ts pri x e t de capacité de production (1) peuvent 

atté nuer ou accentuer l'effet-quantité et ainsi amortir 

ou acc roitr e la propaga tion des fluctuations économiques 

pa ys à pays. 

(1) Si l e s prix sont p a rf a itement flexibles et suffis a mm e nt 

s e nsib les à la conj onctur e , ils peuvent à e ux s e uls 

suffire à é quilibrer l'offre e t la demande. Cepend ant, 

s'ils sont, à cours term e , relativement peu s e nsibl es, 

d'autr es mécanis mes int e rviennent a ussi pour a just er 

l'o f fr e à la d e ma nd e ( pa r exemple l'augmentation des délais 

d e l~vr a is o n) co nduisant l'ach e t e ur à importer des p roduit s 

d a ns l es pér iodes conjoncturelles de pointe ou détournant 

c e rtains produits des marc hé s ex térieurs vers les ma rch és 

intéri e urs. 

Voir M.O . STEUER, BALL, EATON "The effect of wa itin g times 

on f oreig n orders of Ma c hin e Tools" Economica 1966. 

J.R. ARTUS "The Short-run effects of domestic dem a nd 

p r essu r e on British export performance." I.M.F. Staff 

Papers 1970. 
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On peut envisager divers e s hypothèses 

1. Accentuation : 

- Lo rs que l e pa ys c o nsid é r é commence un e phase de h a ut e 

conjoncture ave c des niv en ux de prix r e l a tiv e me nt élevés 

ra r r appor t à l' é tr a nger : à l'au gme nt a tion d es im po rt a ti ons 

e ng e ndré e par l a ha usse de l ' a ctivité éco n o mi que, s'a j ou 

t e r a un a ccro iss eme nt d e s im port a t ions suscit é par l a sub

stitut ion d e bi e n s ét r ang e r s meil l e urs march és a u x p roduit s 

nationaux plus coût eux . De pl us le pays ser a moins compé

titif que les autres sur l es ma rch é s internation a ux, c e 

qu i frein e r a l'ex pa n s i o n d e s e s e xp o rt at ions. Don c s i la 

po siti o n concurr e ntiel l e d'un pays es t fa ibl e , s on 

exp ansio n ex 0 rc e r a un e fort e influ e nce stimulant e sur 

l'act ivit é du reste du monde . 

- En période d'inflation a i g ü e l' é cart entr e la d e ma nd e 

et l ' offre es t c omb l é par u ne a ugmentati o n des i mpo rt a tions 

(e f fet C. P .) De plus cette situation pourr ai t incit e r le s 

p roducteurs de biens expo rtabl a s à se détourn er des ma rch é s 

étrange r s v e rs l es ma rch és inté ri e urs. 

- En ba s s e conjoncture si a u mo me nt du ret o urn ement 

conj onctu rel (d e hau te e n basse conjoncture), les prix so nt 

mo ins é l e vés qu'à l' é tranger o u augmen t en t moins vit e , l a 

su bstitution se fera e n fav e ur des produits loc a ux. Cet 

e ff e t de s ub stitution r en forc e ra la diminution de s i mpo r

ta t i ons pro voquée par la dimi nuti on d e l' ac tivit é éc on o 

m~q u e . Pa r co ntr e les exporta tions de c e pays seront 

favorisée s sur les ma rchés é tran ge rs du f ai t d e l e ur a v a n

tage de pri x, mais a ussi d e l a t e nda nce qu'auront les 

produ cteurs de biens exp orta bl es à se tourner vers les 

ma rchés e xt é rieurs pou r é coul e r la production qu'ils 

ve nd e nt dif ficilem e nt sur leurs propr e s marchés. Ce pa ys 

exe rcera u n e ffet d é fl a tionniste sur le reste du mond e, 

ef f e t d' a utant p lu s d a ngereux que ce pays est import a nt. 
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2. Atténuation 

- Lorsque le pays considéré commence une phase de haute 

conjoncture avec des prix moins élevé s ou augmentant 

moins r a pidement qu'à l'étranger, l'augmentation des 

importations provoquée par la reprise de l'activité 

économiqu e sera freinée par un effet de substitution qu i 

jou e ra e n faveur des produits locaux au détriment des 

biens é tr a ngers plus coûteux. Ses exportations seront 

favorisées p a r l'avantage d e prix. 

- Par contre, au moment du retournement de conjoncture 

(de haut e e n basse conjoncture) et en basse conjoncture, 

si les prix, d a ns le pays considéré, sont plus élevés qu'à 

l'étran ge r, la substitution se fera en faveur des pr oduits 

étrang e rs moi n s coûteux que les produits locaux. Cet 

ef f et d o substitution paut a tténuer la diminution des 

importations p rovoqu ée pa r le ralentissement de l'activité 

économique. Le s e x port a tions ser ont dé~avbrisées sur les 

marchés e x téri e urs. 
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CH.A.PITRE IV 

Quelques modèles économétri~ues ( 1) 

I Le problème des fonctions du commerce internation al . (2) 

On désagrège las import a ti o ns par pays d'origine. 

X .. = exportations dei vers j = importations de j en 
l. J 

provenance dei, 

On estime des fonctions du type Xij = f (Yj, ... ) 

- Avantages : 

On peut estimer le commerce entre chaque paire de pays. 

- Inconvénients : 

Le problème du nombre de fonctions d'importation. 

Pour n ~ nous aurons n(n-1) fonctions bilatérales 

d'importation. 

Le problème des variables prix : à côté du rapport entr a 

le prix à l'exportation du pays i et le niveau général 

des prix en j, il faudrait inclure des rapports entre 

le prix à l'exportation du pays i et le prix à l'expor

tation des autres pays qui sont concurrents dei sur le 

marché j. Dans un système den pays, c e la peut nous 

donner un maximum den r ap ports de prix pour chaque 

fonction 

Xij 

k-/ i,j, 

= f(Y ., 
J 

Pei 

Pj 

Pei 

Pe k 
... ) 

On peut réduir e ce nombr e de rapport, mais cela posera 

tout de suite le délicat problème de pondération des 

indices d3 prix. 

(1) GRANT B. TAPLIN "Models of World Trade" 

I,M,F. Staff Papers 1967 

(2) R.R.RHOMBERG : "Possibl e approaches ta a model of 

World Trade and Payments". I.M.F. Staff Papers 1970 



On estime une fonction d'importation et une fonction 

d'exportation par pays. 
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1ère étape : l'estimation d'une fonction d'importation 

totale pour chaque pays, c'est-à-dire d'une équation qui 

explique les importations en provenance de tous les pays. 

X.j = importations totales du pays j. 

2ème étape : on calcule les parts de marché de chaqu e pays 

dans les autres pays. ( ij 

Yij = les exportations du pays i vers les pays j en pour

centage des importations totales des pays j. 

Dans un premier temps on peut considérer que ces parts 

de marché restent constante: 

X. 
J. • 

= z:\hj X.j 
jli'f 

X. = exportations totales du pays i, 
J. • 

Mais ces parts de marché varient en fonction du niv ea u 

relatif des prix (compétitivité). On inclura donc u ne 

variable prix dans nos fonctions d'exportation. 

(1) F. G. ADAMS, H. Eguchi, F. MEYER-ZU-SCHLOCHTERN 

"Une analyse économétrique du commerce international". 

O.C.D.E. (série études économiques) 1969. 
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II Les modèles de transmission. 

1. Le modèle de NEISSER et MODIGLIANI "National Incarnes 
and Int ernatio n a l 

Leur système est composé de six pays ou group es r . Trad e" . ) 

de pays. 1. Royaume-Unis 

2. Etats-Unis 

3. Allemagne 

4. Franc e 

5. Les autres pays industriels 

6. Les pays non industriels 

X ils désagrègent les importations et exportations 

1. matières premières 

2. biens alimentaires 

3. biens manufactutÉÏs 

Pour ch a que pays ou zone, les auteurs estiment trois 

f on c t i o n s d ' import a t ion s et trois f on c t i o n s d ' exp o r t a t i o 1~ • 

Les importations sont fonctions de la production indus

trielle, du revenu national et du niveau r elatif d e s pri~. 

Les exportations de chaque pays sont f on cti on des impo r 

tations agrégées des autr es p a ys, du niv ea u r elatif d es 

prix. 

Dans ce systèm e d'équatio ns , l es i mp ort a ti ons e t exporta 

tions sont endogènes, les autres variables sont con sidéré es 

comme exogènes. Tel quel c e n'est donc pas un mod è l e de 

transmission, puisque le r e venu es t exogène et qu'il 

n'existe pas de liaison en tre les exportations et l e 

revenu n a tional : X ---7 Y. 

Pour étudier les effets de transmission, les a ut eurs ont 

e stimé des multiplicateurs de commerce intern ational . 

1 
k -----------

1 - C + m 

c = propension marginale à consommer. 

m = " " à importer. 

Ils ont a jouté ces multiplicateurs au modèl e pou r fair e l a 

liaison e ntre les déterrninaùts. autonome du r e v e nu nation a l , 

les exportations et le revenu national. 



2. Le modèle de POLAK (1) 

C'est un véritable modèle de transmission. 

Variables endogènes 

xi= exportations du pays i 

Yi= revenu national du pays i 

m1 = importations du pays i 

Em. = x = importations mondiales 
1 W 

Variables exogènes 

IA = investissements autonomes 

Rapports de prix. 

Le système 

X. = cr . X 1 
1 1 w 

X. 

Yi = 1 
2 

ô. + µi 1 

ô = propension marginale à n e pas dépens er 

µ=propension marginale à importer 

1 
= multiplicateur du commerce international 

ô i + µi 
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POLAK l'estime directement en faisant la régression de 

Y. par rapport à 
1 

m. = µi Y. 
1 1 

X.• 
1 

3 

Ces trois équations forment un modèle r e prés e ntant 

l'économie de chaque pays. 

Un pays cependant reçoit un traitement spécial l es 

Etats-Unis. En effet, les exportations américaines consti

tuent une part très petite du revenu national au point 

qu'il ne semble pas raisonnable d'estimer la multiplic a 

teur du commerce international par régression de y pa r 

(1) J. J. POLAK : "An international economic system". 
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rapport à x. POLAK estime séparément ô etµ pour les 

U.S.A. et calcule le multiplicateur selon la formule 

1 

ô + µ 
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D'ailleurs dans le modèle de POLAK, les U.S.A. sont l e 

seul pays où apparaissent des perturbations cycliqu e s 

autonomes (variations de IA ou d e s rapports d e prix) e t 

ces perturbations se transmettent aux autres pays. Le 

modèle d e POLAK permet de test e r la stabilité du comm e r c e 

international : en effet à partir des trois équations 

on peut dériver 

= P. o. 
l l 

X • e. 
W l 

p µ i 
i 

"international reflection ratio". 

e. = représente l'effet sur les importations d e tout es 
l 

les variables exogènes. 

m. = X E pi o. + Ee. 
l (J) 

i 
l 

i 
l 

puisqu e r. m. = X 
l l w 

E i e i 
X w 

1 - r. pi o. 
l l 

Le commerce international est stable si ri pi ai < 1 

Dans c e cas-là, x u.J atteint une nouvelle valeur d'équili b r e 

à la suite d'une variation d e ,2iei, donc également l e s 

et à travers les xi, 

hypothè s e est stable. 

les y .. 
l 

Le système, dans cette 

X . 
l 

La grande faiblesse du modèle de POLAK, c'est l'estimati o n 

directe du multiplicateur par régression de y. par rapport 
1 

à X., 
1 

Cette pr o cédure est contestable même pour les pa ys 

de moyenne importance comme la France et l'Allemagne. 



3. Le modèle de RHOMBERG et POLAK (1) 

Ce modèle adopte l'approche bilatérale. 

Il y a trois aires économiques 

1. L'Amérique du Nord : Canada et U.S.A. 

2. L'Europe occidentale 
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3. Le Reste du monde : essentiellement les pays du 

Tiers-Monde, Mais ce groupe comprend égal eme nt l e Japon 

dont l'économie se rapproche plus de c e lles des pays des 

deux premières zones, 

Les pays socialistes ne sont pas inclus dans le modèle, 

Il ex ist e donc deux économies concurrentiels. celles de 

l'Amérique du Nord et de l'Europe Occidentale, l'économie 

du Re st e du monde étant complémentaire aux d e ux autres. 

Les variables endogènes 

Yi= P.N.B. en volume du pays i 

C. cons ommati on e n volume 
l 

P . = indice de prix à l'exportation 
Xl 

X .. = e~portations en volume du pays i vers le p a ys j 
lJ 

Les vari ab les exogènes 

A. Dépe ns es aut onomes en volume 
l 

Hi= variations de stocks en volume 

Pi= prix implicit e du P.N.B. 

Pour les économies 1 e t 2 

une équation comptable YJ = .. , .. 

une fonction de consommation 

C. = e + C Y 
J 

fonctions d'importation 

+ m + dH + e 
j P. 

J 

R.R. RHOMBERG and J,J. POLAK : »Economie instability in an 

internati ona l Setting». American Economie Revieuw, 1962. 
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Comme les deux autres économies Ci) sont complémentaires 

il n'existe pas de concurrence entre leurs produits sur le 

marché j. 

une fonction de prix 

r j xij 
P . = f P. + g 

X J. J. 
Px. 

J. 

A pa rtir des fonctions d'importation, les a uteurs ont 

estimé d e s élasticités-reven u s et des élasticités-prix. 

Le tiers-monde : 

I l subit un traitement spécial dû aux caractères parti

culiers de son économie et au manque de statistiques. 

Ses importations dépendent essentiellement de ses réserves 

de devises, donc de ses exportations de biens e t de . ses 

importations d e capitaux. Ses importations sont distribuées 

e ntre l e s deux pays industriels sui vant le rapport de leurs 

prix à l'exportation. Le multiplicateur du commerce intér~ 

n a tional ne joue aucun rôle dans le tiers-monde. 

A partir de ce modèle structurel, les auteurs dérivent l e 

modèle réduit chaque variable endogène dépend uniquement 

des variables exogènes. On peut ainsi évaluer l'effet 

d'une variation d'une variable exogène. C'est le modèle 

de transmission proprement dit. 

4, Le modèle d'ADAMS (1) 

Ce n' e st pas un modèle de transmission proprement dit puis

que les auteurs n'estiment que des fonctions de commerce 

internationalles. Ils ont adopté l'approche structurell e . 

Ce modèl e est intéressant parce qu'il s'agit d'une des 

tentatives les plus raffinées pour déceler l'effet de 

va riables conjoncturelles sur les importations et expor

tations. 

(1) F.G, ADAMS, H, EGUCHI, F, MEYER-ZU-SCHLOCHTERN : 

ttUne analyse économétrique du commerce internationaltt, 

O.C.D.E. 1969 
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En effet outre une variable générale représentative de 

l'activité. l'indice de production industrielle. des 

variables représentant les prix relatifs, l'influence du 

Marché Commun, les auteurs ont introduit ce qu'ils appellent 

des varia~les cycliques : 

1) des me sures de la demande conjoncturelle : les excès de 

stocks. c'est-à-dire l'accroissement prévu des stocks 

rapportés à leur niveau normal et les variations de l a 

production industrielle reflètant l'accélération de l a 

demand e d'investissement. 

2) La pression structurelle exercée par la demande sur les 

variables de capacité : par exemple les délais de li

vrais o n. le rapport des commandes non s a tisfaites. 

3) Des va riables conjoncturelles de portée générale : 

par e xemple l' é cart entre la production industriell e 

et sa tendanc e semi-logarithmique ou encore les valeurs 

positives de cet écart. 

"La formul a tion utilisée vise à distinguer les variati o ns 

à court t e rme ou de nature cyclique des tendances à plus 

lon g terme". 



2ème PARTIE 

La conjoncture des pays de la communauté de 1959 à 1969 

I METHODES 

CHAPITRE V 

~éthodes 

A. Méth odes basées sur la comptabilité nationale. 

1. Décom position de la demande totale selon ses compo

santes (1) 

Demande totale T dépense nationale+ balance commer

ciale (le solde). 

Les éléments de la demande totale ( □) 

1° Consommation privée (c) 

2° Consommation publique (g) 

3 ° F.8.C.F. (i) 

4° Formation de stocks (s) 

5° Solde de la balance commerciale (b) 

Le total des quatre premiers éléments forme la 

dépense nationale (d). 

Ce qui importe dans une étude de conjoncture, ce sont 

les variations de ces éléments par rapport à la 

p é riode précédente. Ces variations peuvent être repré

sentées par la différence entre la valeur actuelle 

de chaque élément (lettre sans indice) et sa valeur 

de l'année précédente (lettre avec indice). Ainsi 

une variation de la consommation privée sera dési-

(1) MARCZEWSKI "L'Europe dans la conjoncture mondiale; 

esquisse d'une théorie dss fluctuations et de la croi ssan 

ce." Cahiers de l'I.S.E.A., série P, n° 4, 1960. 



~ gnée 

u-Y~ Pour 

/ ~ nous 

par la différence (C - C ), 
0 

rendre comparables ces variations d'un pays 

les exprimerons en pourcentage du P.I.B. de 
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à l'autre , 

l'aFlnée 

précédent e du pays considéré. Enfin, pour mettre en évi

dence, les variations de la dépense nationale qui jou en t 

un rôle moteur, nous les comparerons aux variati o ns 

réelles (q - q
0

) du P.I.B. aux prix de l'ann é e précédente. 

La différence e ntre les variations de la demand e total e 

et les variations du P.I.B. aux prix de l' a nnée précé

dente donnera une e xpression de la variation du P.I.B. 

imputable à la modification d e s prix. 

En e ff e t, le P.I.B. aux prix courants peut êtr e consid é r é 

comm e un produit d e la quantité q d e produits finals 

par leur prix moye n p : 

P.I.B. = d + b = D = p.q 

En ex pri ma nt c e tte égalité e n variations par rapport à 

l ' a nnée précédente (différences pr e mières), on aura : 

(d - d ) + (b - b ) = (0 - D ) = (pq - p q ) 
0 0 0 0 0 

Mai s (pq - p q ) peut 
0 0 

s'écrir e , en ajoutant et 

(pq - poqo) = pq + poq ~ poqo - poq 

ou p (q - q ) + q (p - p ) 
0 0 0 

Donc (D - D ) = p (q - q ) + q(p - p ) ou 
0 0 0 0 

(D - D ) - p (q - q ) = q(p - p) 
0 0 0 0 

e n r e tran-

or p (q - q ) n' e st autre chose que la variation r ée lle 
0 0 

d u produit intéri e ur exprimée aux prix de l'année précé-

d e nte et q(p - p ) représent e l'effet de la variation 
0 

des pri x sur"la ·valeur nominale du P.I.B. (l'effet pri x ). 

Pour exprimer ces variations en pourcentage du P.I.B. 

de l'anné e p ré c Pdente, nous divisons ces variati o ns p a r 

D 
0 

(ex e mpl e : C - Co 

D 
0 
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C'est cette méthod e que nous avons appliquée pour l'élabo

ration des tableaux I, II, III, IV, V. 

Nous avons en outre calculé les moyennes arithmétiques e t 

écarts-types de ces variations. Pour évaluer la sensibi

lité conjoncturelle des différentes composantes de la 

de mande totale, nous avons également calculé l e ur coéffi

cient de variation : c'est-à-dire l'écart-type divisé 

par la moyenne arithmétique. 

2 . Autre décomposition de la demande totale selon ses 

composantes. 

Pour mettre e n évid e nce l e rôle de la demand e étrangère 

(les exportations) dans la conjoncture, nous proposons une 

autre décomposition de la d e mande totale basée sur la 

dinstinction entre marchés intérieur et extérieur. 

D'une part, nous considérons la demande intéri e ure domes-

tiqu e c + g + i + s - m où m représente les import a tions. 

Cela repr ése nt e les biens et services produit par l e pays 

et v e ndu dans le pays. 

D'autre part, nous avons la demand e étrangère r e présen tée 

par les exportations. 

Comme précédemment, nous avons pris les variations nomi

nales exprimées en pourcentage du P.I.B. de l'année 

précédente. 

Cette décomposition repose sur l'hypothèse très restric

tive suivante : les importations n'entrent pas dans la 

fabrication des exportations. 

C'est cette décomposition que nous avons adoptée pour 

l'élaboration du tableau IX. 

3. Méthode pour tester la sensibilité conjonctur e lle des 

différent s agrégats de la comptabilité national e . 

La c a r a ctéristiqu e essentielle de l'activité économique 

depuis la fin de la deuxième guerre mondiale c' e st la 

croissance continu e . On n'observ e plus que des v a riations 
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dans les taux de croissance. Les régressions économiqies 

marquées par une diminution du P.N.B. sont rares. 

No us avons donc calculé les taux de croissance moyens 

géométriques des différents agrégats de la comptabilit é 

nationale, leurs écarts-types (des taux de croissance 

moyens) et surtout les co é ffici s nts de v a riation qui 

seuls permettent d'évaluer valablement la sensibilité 

conjoncturelle. C'est ce que nous avons fait pour é la

bor e r l es tableaux VI, VII, VIII. 

8. Méthodes basées sur d e s statistiqu e s trimestri e ll es . 

Le gra nd d é savantage de la comptabilité nationale, 

c'est qu'elle ne fournit (du moins dans l e s pays de la 

communauté) que d es données a nnuelles. Or l e s fluctu a tions 

é conomiqu e s sont e ss e ntiellement des phénomènes à court 

terme et les données annuelles ne donnent p a s d'indic ations 

assez p récises sur les fluctuations. Il ex i ste des st at i s 

tiques trimestriell e s pour l es indices de produ ct ion indus

trielle, de prix à la consomm at ion et d e prix de gros, 

pour l e c hôm age , pour l es importations et e xportation s 

de marc ha ndis e s. 

Nous a~~ ris l es indices trimestriels de la produc-

tio n tp ' • e et nous a vons es tim é leur t en dBnc e 

semi-log a rithmi qu e . Ensuite nous a vons c al cul é l a déviat ion 

e n po urcentage de sa tend a nce de la production industri e ll e 

pa r r apport à sa tendanc e (1) (2) 

Sou rc es . 

Pour la comptabilité nationale 

l 'O. S . C.E. 

(1) Voir l'annexe II 

Comptes Nationaux d e 

(2 ) Cette proc é dure est justifié e par la croissance 

co ntinu e observée dans les années 60. Il n'y a pour ainsi 

dire plus qu e des variations de taux d e croiss a nae, des 

flu ctu a tions au tour d'u n trend. 



Pour les statistiques trimestrielles : Les principaux 

indicateurs économiques de l'01C,D,E, 
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Tableau I: ALLEMAGNE 

Variations nominales des différents éléments de la demande totale en pourcentage du Pooduit intérieur 
brut de l'année précédente. 

Cons. Cons. Formation Demande Balance Demande P.I.B. Effet 
Années r.B.c.r. de interne à 

privée publique stocks totale commerc. totale prix co. prix 

61/60 5,48 1,74 3,76 - o,69 10,29 - 0,08 10,21 5,76 4,45 

62/61 4,85 2, 12 2,91 - 0,77 9,11 - 0,87 8,24 4,00 4,24 

63/62 3,60 1,68 1,46 - 0,52 6,22 0,38 6,60 3,40 3,20 

64/63 4,36 o,69 3,75 0,80 9,60 o, 10 9,70 6,77 2,93 

65/64 5,61 1,84 2,07 1, 13 10,65 - 1,22 9,43 5,61t 3,79 

66/65 4,15 1,39 0,88 - 1,38 5,04 1,46 6,50 3,00 3,50 

67/66 1,29 0,91 - 2,41 - 0,99 -1,20 2,00 0,80 - 0,27 1,07 

68/67 3,41 0,53 2,08 2,48 8,50 o, 18 8,68 6,96 1,72 

69/68 6,01 1,87 3,97 0,46 12,31 - 0,56 11,75 7 ,87 3,88 

Moyenne(M) 4,306 1,418 2,052 7,835 0,154 7,99 4,79 3,19 

Ecart-typ(6')1,362 0,540 1,881 3,817 0,981 2,989 2,383 1,719 

Coefficient 
de variationü,316 0,38 0,917 0,486 6,54 0,374 0,497 0,537 

6 
M 



Tableau II: France 

Variations naminales des différents éléments de la demande totale en pourcentage du P.I.B. de l'année 
précédente. 

Cons. Cons. Variations Demande Balance Demande P.I.B. Effet 
Années r.B.c.r. de interne à 

privée publiq stocks totale commerc. totale prix cons.prix 

60/59 5,38 0,79 2,06 1,87 10,10 o,44 10,54 7,03 3,51 

61/60 5,73 1, 19 3,21 - 1,14 8,99 - 0,11 8,88 5,110 3,118 

62/61 7,34 1,55 2,82 0,76 12,47 - 0,74 11,73 6,72 5,01 

63/62 7,72 1,59 3, 18 0,01 12,50 - 0,33 12; 17 5,83 6,34 

64/63 5,66 1, 18 1t ,12 0,40 11,36 - 0,52 1o,84 6,58 11,26 

65/64 4,30 0,74 2,43 - 1,33 6,14 1,08 7,22 4,62 2,60 

66/65 4,88 0,80 2,60 1, 10 9,38 - o,67 8,71 5,65 3,06 

67/66 4,77 0,91 2,15 - 0,26 7,57 0,05 7,62 4,70 2,92 

68/67 6,42 1,62 2,31 - 0;111 9,94 - o, 19 9,75 4,93 4,82 

69/68 8,72 1,47 4,28 1,73 16,20 - 0,80 15,40 7,87 7,53 

Moyenne(M) 6,092 1,184 2,916 0,273 10,465 - o, 179 10,286 5,933 4,353 

Ecart-type 1,359 0,339 0,741 1,048 2,710 0,557 2,322 1,030 1,515 
<'? Coefficien 

de 
variation 0,223 0,287 0,254 3,881 0,259 - 3,094 0,225 o, 174 0,348 

(> 

M 



Tableau III : Italie 

Variations nominales des différents éléments de la demande totale en pourcentage du P.I . B. de l'année 
précédente. 

Cons. Cons. Variations Demande Balance Demande P.I.B. Effet 
Années f.B.C.f. de interne à 

privée publiq. stocks' totale commerc. totale prix const.prix 

60/59 1,03 3,09 1,00 10,04 - 1,45 8,59 6,25 2,34 

61/60 6,00 1,14 3,26 0,56 10,96 0,27 11,23 8,32 2,91 

62/61 7 ,89 1,97 3,37 - o, 17 13,06 - o,68 12,38 6,22 6, 16 

63/62 10,63 2,68 3,78 - 0,22 16,87 - 2,34 14,53 5,52 9,01 

61t/63 5,35 1,65 0,13 - 0,58 6,55 2,72 9,27 2,82 6,45 

65/64 4,42 1,71 - 1,46 0,22 4,89 2,68 7,57 3,65 3,92 

66/65 6,27 0,94 1,03 0,20 8,44 - 0,41 8,03 5,82 2,21 

67/66 6,70 0,85 2,63 0,62 1o,80 - 0,71 10,09 6, 89 3,20 

68/67 4,08 1,15 1,93 - 1,02 6,14 1,37 7 ,51 5,83 1,68 

69/68 5,65 1,09 2,94 o,oo 9,68 - o,65 9,03 4,94 1t,09 

Moyenne(M) 6,191 1,421 2,070 0,061 9,743 0,08 9,823 5,626 4,197 

Ecart-type 1,819 
(ô) 

0,547 1,596 0,566 3,360 1,600 2,164 1,481 2,204 

Coefficient 
de 
variation 0,293 0,385 0,771 9,432 0,345 20,0 0,220 0,263 0,524 

6 
M 



Jableau IV: Pays-Bas 

Variations nominales des différents éléments de la demande totale en pourcentage du P.I.B. de l'année 
précédente. 

Cons. Cons. Variations Demande Balance Demande P.I.B. Effet 
Années r .s.c.r. de interne à 

privée publiq. stocks totale commerc. totale prix const prix 

60/059 5, 10 1,63 3,06 3,03 12,82 - 0,87 11,95 9,12 2,83 

61/60 4,21 1,29 1,97 - 0,34 7,13 - 1,86 5,27 2,94 2,33 

62/61 5,23 1,70 1,56 - 1,13 7,36 0,32 7,68 11,35 3,33 

63/62 6,58 2, 15 1,60 - 0,59 9,74 - 1,23 8,51 3,34 5,17 

64/63 7196 2,88 5,92 2,62 19,38 - 1,73 17,65 8,92 8,73 

65/64 6,92 1,77 2,44 - 0,76 10,37 1,40 11,77 5,56 6,21 

66/65 5,22 1,80 3,43 - 0,57 9,88 - 0,82 9,06 2,98 6,08 

67/66 5,13 1,92 2,64 - 0,32 9,37 0,45 9,82 5,50 4,3?. 

68/67 5,04 1,21 3,46 0,43 10, 14 0,86 11,00 7,16 3,84 

69/68 5,95 1,84 2,07 1,86 11,72 - 0,25 11,47 5, 17 6,30 

Moyenne(M) 5,734 1,819 2,815 o,423 10,791 - 0,373 10,418 5,504 4,914 

Ecart-type 1,059 0,441 1,224 1,436 
( () 

3,293 1,052 3,126 2,158 1,860 

Coefficient 
de 
variation 0,184 0,242 o,435 3,42 0,305 - 2,843 0,3 0,39 0,379 

6 
M 



Jableau V: Belgique 

Variations nominales des différents éléments de la demande totale en pourcentage du P.I.B. de l'année 
précédente. 

C0ns. Cons. Variations Demande Balance DPr.1 c> nd9 p • I. B. Effet 
Années r.s.c.r. de interne ' a 

privée publiq. stocks totale co:nmerci. totale prix rons . prL: 

60/59 3,54 0,84 2,69 - 0,79 6,28 - o, 15 6, 13 5,38 0}5 

61/60 3,03 0,23 2,46 0,79 6,51 - 0,08 6, 43 5, 11t 1,29 

62/61 3,53 1,25 2,15 - 0,46 6,47 0,76 7,23 5,1t9 1,74 

63/62 5,55 1,69 1,13 - 0,07 8,30 - 1,05 7,25 4 ,59 3,78 

64/63 4,67 1,04 4, 13 1,44 11,28 0,56 11,84 6,93 4,9î 

65/61t 5,68 1,lt6 1,91 - 0,85 8,20 0,80 9,00 3,59 5,41 

66/65 4 ,95 1,27 2,24 0,40 8,86 - 1,24 7,62 3, 11 4,51 

67/66 3,29 1,34 1,53 - 0,28 5,88 1,16 7,04 3,74 3,30 

So/67 4 ,95 1, 13 0,01 0,37 6,1t6 - 0,65 5,81 3,60 2,2: 

69/68 4,93 1,70 2,42 0,85 9,90 o,65 10,55 6,71 3,r4 

tb ycn'.'!2(r!) 4,412 1,192 2,067 o, 140 7,814 0,076 7,890 4,828 3,174 

Ecart-tyçt 
(;s / 

0,923 o,410 1,019 0,718 1,711 0,796 1,873 1,265 1,517 

Ca~ffk. ent 
d"l 
va riation 0,209 0,345 o,492 5, 13 0,219 11,37 0,237 0,262 o,478 

6 
M 



Tableau V! 

Ecart-type (<r) des taux de croissance des agrégats de la comptabilité nationale (en volume). 

P.N.B. CONS. PRIVEE CONS. PUBLIQUE F.B.c.r. EXPO RTATIONS I~PORTATIO NS 
E'i 

Allemagne 2,5B 2,03 3,48 6,05 3,24 5,70 

France 1,05 1,04 1,03 2,36 4,34 4,42 

Italie 1,47 1,81 0,67 7,13 4,40 11,20 

Pays-Bas 2,01 1, 17 1,81 4,90 4,07 3,96 

Belgique 1,23 1,23 2,70 4,99 3,01 3,58 

Calculés pour les années de 1959 à 1969 

(1) Exportations et importations de biens et services. 

Tableau VII 

Moyenne (M) des taux de croissance des z~régats de la comptabilité nationale (en volume) 

P.N.B. CCNS. PRIVEE CONS . PUBLIQ~E F .B.C.F. EXPORTATIONS IMPORT ATIO'IS 
I 

Allemagne 4,7 4,82 4,15 5, 16 8,65 9 ,51 

r rance 5,9 5,8 3,44 8,9 9,47 11,51 

Italie 5,6 5,85 4,11 5,91 13,35 14,60 

Pays-Bas 5,4 5,66 3,06 7 ,59 8,85 10,07 

Belgique 4,8 4,08 5,18 6,2 9,02 8,88 

Calculées pour les années de 1959 à 1969 

(1) Exportations et importations de biens et services. 

Il s!agit de moyennes géométriques obtenues de la manière suivante: log (1 + g) = log yt • log yo 

- t·l { l~gYt-logY0 ) 
g=~l~~----t-~---

t 
- 1 



F,rmule dérivée de Yt = Y
0 

(1 + g) t 

Tableau VIII 

Coefficient de variaticn ~ des taux de croissance des agrégats de la comptabilité nationale (en volume) 
1-1 

P. N.B. CONS. PRIVEE CONS. PUBLIQUE F.B.C.F. EXPOnATIONS IMPORT ATI01lS 
I 

Allemagne 0 ,5067 o,4236 0,8491t 1, 1852 0,3773 0,6067 

F rz:ice 0,1792 o, 1803 0,3050 0,2657 o,4573 0,3843 

Italie 0,2628 0,3131 0,1645 1,2509 0,3335 0,8002 

Pays-Bas 0,3726 0,2100 0,5847 o,6537 o,4631 0,3969 

Belgique 0,2574 0,3015 0,4586 0,8181 0,3345 o,4073 

Calculés pour les années de 1959 à 1969 

( 1) Exportations et importations des bi.ens et services. 



Tableau IX : 

Variations nominales en pourcentage du P.I.B. de l'année précédente. 

ALLEMAGNE FRANCE ITALIE PAYS-BAS BELGIQUE 

Demande Demande Demande Demande Demande Demande Demande Demande Demande Demande 
Années intérieur inté. inté. inté. inté. 

domestiq. étrang. domes. étrang. domes. étrang. domes. étrang. domes. étrang. 
( 1) (2) (1) (2) (1) (2) ( 1) (2) (1) (2) 

60/59 7 ,83 2,71 5,62 2,97 5,28 6,67 2,1 4 4,04 

61/60 9,37 0,8 8,10 0,78 9, 18 2,058 5,33 o, 18 3,40 3,01 

62/61 7,32 0,91 11,34 0,39 10,67 1,71 4,67 3,01 4,35 2,73 

63/62 4,91t 1,66 10,74 1,43 13,03 1,53 4,62 3,89 4,40 3, 12 

G4/63 7,56 2, 15 9,45 1,39 7,03 2,24 10,88 6,77 6,23 5,67 

65/64 7 ,63 1,80 5,63 1,59 4,59 2,96 7,22 4,55 5,26 3,62 

66/65 4, 13 2,37 7,33 1,38 6, 11 1,92 6,28 2,78 5, 16 2,58 

G?/66 - 0,79 1,59 6,66 0,96 8,67 1,42 6,90 2,92 4,23 2,73 

62/67 6,08 2,61 8,31 1,44 5,07 2,44 6,01 4,99 1,73 4,26 

69/68 8,79 2,96 12,54 2,86 6,40 2,63 4,07 7,40 2,69 7,76 

M 6, 11 1,87 8,79 1,49 7,64 2, 19 6, 12 4,31 3,96 3,95 
{) 2,91 0,68 2,07 0,73 2,56 0,53 1,85 2,11 1,37 1,55 

,1 o,477 0,367 0,236 o,493 0,336 0,242 D,30 0,1t9 0,34 0,39 
M 

( 1) Consommations privée et publique plus la formation brute de capital fixe plus les variations de stocks 

moi~s les iJportôtior.s. 

(2) Exportations de biens et services. 



G R A P H I Q U E S 

Gr a phiques I 

Déviations en pourcentages du trend de la production 

indust rie l l e par rapport à son trend semi-logarithmique(~) 

Grap hiques II 

Pri x de gr os : échelle logarithmique 

Grap hique III 

Chôme urs (en milliers) 

Graohique IV 

Exportations en valeur (f.o,b.) 

Importations en valeur (f.o.b.) 

(1) Voir annexe II 
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CHAPITRE VI 

La conjoncture des Pays de la Communauté de 1959 à 1969 
La conjoncture économique de l'Allemagne de 1959 à 1969 

Ire Période : Années 1959 - 1960 et premier trimestre 1961. 

Expansion rapide de la production industri el le et du 

P.N.B. 

- Composition de la demande : 

Cette période est p a rticulièrement marquée par la fort e 

progression des exportations et de la formation brute de 

capital fixe (le boom des investissements). 

Les exportations o nt augmenté de 11,6 % en volume en 1959 

et d e 14,9 % en 1960. 

Pour la formation brute de capital : + 10,4 % en 1960. 

Mais e n fait tous les postes de la demand e ont progressé 

vigou re us eme nt : 

Pour l'année 1960 et en volume : 

p o ur la consommation privée+ 7 % 

pour la c o nsomm a tion publique+ 10,4 %. 

- Prix et salaires : 

Ma l g ré cet important accroissement de la production indus

trielle, les augmentations de prix et de salaires sont 

r e stées dans des limites raisonnables. 

+ 7,1 % pour les taux horaires dans les industries en 

1960 

+ 1,3 % en 1960 pour les prix à la consommati o n 

- Chômag e diminution const an t e du chômage. 

Le taux de chômage a atteint en 1960 le niveau d es 0, 99% . 

- Balance des paiements est très largement excédentaire. 

En 1959 l'excédent de la b ala nce commerciale est de 1817 

millio ns de dollars et de 2,153 millions de dollars e n 1960 . 

Ainsi durant c et~e période, l'Allemagne a pu concili er un e 

expansion rapide d e la production industrielle a vec des 

excédents considér e bles de la balance des p a iements. 
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IIèmes Période 2ème trimestre 1961, l'année 1962, le 

premier trimestre 1963. 

Nette diminution du taux d'exp a nsion de l a produ cti o n 

industrielle et du P. N.B. a vec dur a nt l' année ~962, 

l' ap parition de c e rt a in es t e nsions inflationnist e s. Il 

faut r appe ler ici que l'Allema ~ n e a r éé v alué sa monnaie 

e n "fé vrier 1961. 

En 196 1, 

Ap~ès l e p r emie r trimestre, l a pr oduction industrielle 

s ' e st stabilisée a u ni ve a u at teint au premi e r trim es tre 

e t n'a plus progressé qu'è un t a ux réduit : moin s de 4 % 

de t aux d e croiss a nce a nnuel, ce qui représente moins du 

ti e rs du t a ux de croiss an c e an nu e l de la production in d us

trie ll e e n 1960. 

Ce r a l entissement de l a progression s'explique pr oba bl e -

ment avant tout par la pé nurie de main-d'oeuvre e t l a p l e in E 

u~ i lis a ti o n de la c apa cité de production. Ce r alent iss ement 

a p r o b a blem e nt été accentuée pa r la réévalu a ti o n du O. 

Mark, mais ~l a ur a it de toute façon eu li eu . Le chômage a 

encor e d imin u é et l e taux de c hôma ge s'est situé au niv e a u 

d e 0 ,6 8 %. 

- Prix et s a l a ir es 

Fort e augm e ntation d es sa l a ir es qui r e flèt e bien la pénurie 

d e main-d'oeuvre l es taux horair e s ont augmenté de 8,1 % 

e n 1961. 

Les prix è la consommation o nt augmenté de 2,3 %. 

- Composition de l a demande : 

La demande d ' o ri gine intérieur e st toujours en expa nsion 

+ 6,3 % pour les c o ns~mm a tions privées et publiques 

+ 9 , 8 % pour l a f ormat ion brute de c ap ital fi xe . 
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- Ba l a nc e des pa iem ents 

Po ur l'ens e mble de l' année , les excédents de l a ba l ance d e s 

pa i e me nts so nt e n c ore im po rt a nts bien qu' e n diminution 

c ope ndant, les export ntio ns exp rimé e s en v o lu me n' o nt 

a ugme n t é q u e d e 6 ,1 % : la réévaluation f ai t bien sentir 

ses eff e ts déflationnistes . 

Ann é e 1962 

Le s tend a nc e s que l' o n a vait discernées en 1 9 6 1 s'accentuent 

en 1962. 

La produ c ti o n industrielle n'a progr e ssé qu'à un taux 

mé diocre + 4 , 3 % po ur l' e nsemble de l' anné e . 

Comme e n 1961 , ce ralentiss e ment de l a prog r ession de la 

produc ti on industrielle et du P . N. B. es t due avant tout 

au x limit a tions du c ô t é d g l'off r e a uxqu e ll e s e st venu 

s' a jouter l'effet dé~l a ti onniste du déficit de l a bal a nc e 

des paiem e nts (c ons é quence d e la ré é valuation) 

Acc e ntuation des t e n dan c es inflationnistes 

+ 2 , 9 % pou r l es prix à la c onsommatio n . 

Mais surtout, à c a us e de l a pé nuri e de l a main-d'oeuvr e , 

fo r te augm e nt a ti on des s a l aires 

+ 10, 7 % po ur l es taux ho r a ires d a ns l es industries 

En outre l ' amp l e ur de la demande a p rovoqu é une forte aug 

me n t a tion des importatio n s ( + 14,9 % en volum e ) q u i a 

r epré sent é p r ès du doub le de 1~ progression des exp ortati ons 

C+ 3 ,e %) 

- La balanc e de s p a i e me nts est devenue déficitaire, un an 

après la r é é valua ti o n du O. Ma rk . 

Le déficit de la bal a nce des opé rati o ns courant e s s'est 

é l e v é à - 446 millions de j 
( 

L' e xcédent de la balance c ommerc i al e a co nsidé r ablement 

diminué. 

En 1962, l a c o nsommation publique a fortement a ugme nt é 

+ 1 1 % en volum e , c e q u~ p o ur l'All e maEne es t consi dé 

r ab l e . 
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De vant cett e inflati o n, qui é t a it surtout un e infl a ti o n par 

les c oûts. la Bundesbank a l a issé jouier l' effet dé fl a 

tionniste du défi cit de l a balance des paiements. 

A cause de c e tt e in flat ion pa r les coûts qui amoind ri t les 

capa cité s d ' autofi n a ncement des e ntr ep ris e s, l e t a ux de 

croissance de l a f o rm at i on brute d e capital a f o rtem e nt 

diminué. 

Fin 1962 et p r e mier trimestr e 1963 : 

Très nette at t é nu ation de s p r ess i o ns infl a tionnist es . 

En e ff et . la fièvr e des inv es tissements des e ntr ep ris es 

indus t rielles s ' était p r og r e ssivement c a lmé e e n 1962 

e t ultérieurement . Po ur l'ens e mbl e de l' an n ée 19 63 , l a 

formation brute de c apita l fi xe n'a p r og r e ss é que de 

2 . 4 %. De pl us l a progre ssi o n de la consommation p rivé e 

s ' est ral ent ie e n 1 963 , e n raison de l' a ugment atio n u n pe u 

moins r ap id e d e s s a l ai res à la fin de 1962. 

Cependant a u milie u de l'ann ée 1963, après c e tt e accalm i e , 

c hange ment de conjoncture. 

IIIe P é ri ode 2ème semestre de 1963, a nnées 1964 e t 1965, 

1r s e me str e de 196 6 

Rep ris e de l'expa n s i o n à un rythme p lus r ap i de , quoique 

plus irrégulier a vec appa rit io n de tensions inflationnis

t a s très fo rtes e n 1965. 

De u xième semest r e de 1 963 et l'année 1964 : 

Ce changem e nt de c onjonctur e a comm e cause p rincipale un 

a ccroissement accélé r é de s exportations du f a it q ue la 

pression de l a demande dans l e s autres pays d'Europe 

é tait intens e , surtout en Italie et en France. 

Consé qu e nc e imm éo i a te : la r éappa rition des surplus de l a 

bala n ce des pa i e me nts. En effet, si les exportations ont 

augme nt é de 10,9 % e n volume e n 1963, les import at ions 
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n'ont augmenté que de 6,5 % en 1963. On peut dire qu'à 

cause de l'inflation qui sévissait surtout en France et 

en Italie, la réévaluation du O. Mark de 1961 avait cessé 

de faire sentir ses effets, 

En revanche pour l'ensemble dell'année 1963, la demande 

d 'origine intérieure n'a que peu progressé. 

En 1964. par contre, entrainée par l'augmentation des 

ex portations, la demande d'origine intérieure a fortement 

pr ogressé, surtout les investissements: 

+ 11,9 % pour la formation brute de capital fixe. 

La progression de cette demande a entrainé une augmen

tation importante des importations (+ 11,5 % en volume), 

A la suite des mesures prises à l'étranger pour maitriser 

l'inflation (en France, en Italie), le taux de croissance 

des exportations allemandes a diminué : pour l'ensemble 

de l'année 1964. le taux de croissance des exportations 

en volume a été de 9,ô % contre 10,9 % en 1963. 

Conséquence de cette situ a tion les excédents de la 

bal a nce des paiements de l'Allemagne ont diminué surtout 

à partir du troisième trimestre de 1964. 

l'excédent de l a balance des opérations courantes n'est 

plus en 1964 que de 50 millions de dollars contre 226 

millions de dollars en 1963. 

Année 1965 

Renforcem e nt d e cette tendance avec apparition de fortes 

tensions inflationnistes. 

La production industri e lle progresse à un rythme moincre et 

pl a fonne durant le dernier semestre de l'année : + 5.5 % 

pour l'ensemble de l'année. 

Ce plafonnement est probablement dû à la pénurie de main

d 'oeuvr e et au p lein-emploi de la c a pacité de production. 

Le taux de chômag e est tombé à 0,57 % en 1965. Aussi 

n'est-il guère étonnant que les salaires aient considé

r a blement augmenté. Ainsi les taux horaires dans les 
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industries ont augmenté de 7,0 % alors que le P.N.B. n'a 

augmenté en volume que de 5,6 %. 

Les prix à la consommation ont augmenté de 3,4 %. 

Les importations ont augmenté de 17,5 % signe évident 

d'inflation. Il y a deux causes à cet accroissement 

d'importations 

1° La forte hausse des prix a compromis la compétitivit é 

de l'industrie allGmande. 

2~ Le fort accroissement des salaires a entrainé une 

forte hausse de la consommation privée (+ 6,7 %)en 

volume) qui a détourné une partie des exportables vers 

le ma rché intérieur. 

En 1965, l'Allemagne est devenue le principal c e ntre 

d'inflation dans la communauté. 

Conséquence de cette inflation; le déficit record de ln 

ba lance des opérations courantes : - 1.619 millions de 

do llars. 

IVe Période : Les trois derniers trimestres de 1966 et l e 

p remier s emestre de 1967. 

La r é cession économique. 

- L' a nnée 1966 : 

Après un p remi e r trimestre marqué par une forte progression 

de l'indice de la production industrielle, cet indice s' e st 

st a bilisé à un niveau élevé pendant le deuxième trimestre 

et a, ensuite diminué à partir du mois de juillet. Cett e 

diminution se poursuivra pendant un an : c'est une 

vé ritable récession. Certains signes en 1965 laissaient 

présager un très net r a lentissement de l'activité éc o no

mique : ainsi les investissements bruts, en raison du 

fort accroissement des coûts de production et de l'amenui

sement des marges bénéficiaires, n'avaient plus progressé 

que de 4,6 %. 
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En outre de v ant l'ample ur de l'inflation et le déficit de 

la balanc e des pa iem e nts, les autorités ne pouvaient 

manquer de ré ag ir : 

- l e taux d'escompte avait été progressivement r e l e vé de 

3 % an 1964 jusqu'à 5 % en mai 1966, 

lestaux d'intérêt avaient atteint des niveaux à peu p rès 

prohibitifs, 

- l e s pourcentages de rés e rves obligatoires a v aient été 

relevés. 

Le chômage a augmenté à partir du mois d'avril 1966 à un 

rythm e a cc é lér é le nombre de chômeurs passe de 106,000 

au mois de mars 1966 à 284,000 en décembre de la mê me 

an née e t à 600.000 au mois de mai 1967 (le niv ea u le plus 

élevé des années 1960). 

La p roducti o n industrielle est passée de l'in d ic e 118 

en a vril 1966 à l'indice 112 en décembre 1966, s oit u ne 

diminution de 5 % environ. C'est surtout l a demande 

d'origine intérieure qui a vu s o n taux de croiss a nc e 

diminuer : 

+ 3,7 % po ur l a c onsomma ti o n p rivée 

+ 0,9 % EOUlem en t po ur l a F.B.C.F. 

Les importations n' o nt augmen t é que de 1,7 % en v o lum e : 

ce qui traduit bien le ral e ntissement prononcé de la p r o 

g r es sion de la dema n de d'origine intérieure . 

Les causes de cette r é cession sont bien d'origine interne. 

Ce q u e rend bien l'in di ce des commandes n ou velles d'origine 

nationale : il a comm e ncé à baisser à partir d' a vril 1966, 

Il e st passé de 131 en mars à 106 en décembre, a l or s que 

l'ind ice de s comman de s en provenance de l'étranger 

p ro g r e ssait. 

Les sa lair es , ai nsi que les prix a vaient ass e z fortem e nt 

augme nté a u début de l'année 1966. Ces mouvement s de hausse 

ne se sont rale~tis que vers la fin de l'année 1966. 

- La balance des paiements, bien entendu, s'est redress ée 

et les déficits o nt fait place à des excé de nts 
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Le solde de la balance des opérations courantes est de 

119 millions de dollars. 

En fin d'année les prix à la consommation avait prati

quement cessé d'augmenter et le rythme d'accroissement 

des salaires s'était considérablement ralenti. L'inflation 

était maîtrisée, mais au prix d'une véritable récession. 

Année 1967. 

La Bundesbank s'oriente vers une politique d'aisance 

monétaire et provoque une diminution des taux d'intérêt. 

Cependant la récession s'est poursuivie jusqu'en été. 

L'indice de la production industrielle était inférieure 

à celui de la période correspondante de l'année 

précédente. Le creux a été atteint au mois de juin. 

L'activité a repris au mois de septembre à un taux 

élevé. 

Les salaires bnt progressé à un taux très modéré (+ 5,7 % 

pour les taux horaires dans l'industrie) et les prix à la 

consommation sont restés, pour ainsi dire, stables. 

(+ 1,4 % pour les prix de détail). 

Les importations n'ont guère progressé et leur volume 

est resté inférieur à celui de la période correspondante 

de 1966. En moyenne elles ont diminué de 2,8 % tandis que 

les exportations se maintenaient et progressaient à un 

rythme assez élevé (+ 8,6 %). Leur progression fut 

surtout forte en fin d'année. 

La consommation privée est restée très faible+ 0,6 %. 

L'investissement a fortement diminué puisque la formation 

brute de capital fixe a diminué de 8,4 %. 

Le chômage enfin n'a commencé à décroitre qu'en juillet 

1967. 
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Ve Période deuxième semestre 1967 et l'année 1968. 

Reprise de l'expansion économique. 

Année 1968 

poursuite de l'expansion amorcée à la fin de l'été 1967 

à un taux très élevé. 

La production industrielle a augmenté de 12,2 % et P.N.B. 

en v o lume de 7,2 %. 

En raison de la reprise de l'expansion dans les àutres 

pa ys européens, les exportations ont fortement progressé 

+ 16,8 % en volume. 

On assiste ég alement à une reprise de la demande d'origin e 

intérieure + 4,1 % pour la consommation privée 

+ 7,9 % pour les investiss ements bruts. 

Rythme modéré d'accroissement des taux horaires dans 

l'industrie manufacturière (+ 4~4 %) et des prix à l a 

consommation ( 1, 8 % ) . 



La conjoncture êconomique de la France de 1959 à 196S 

Ie Période Les années 1959 - 1960 - 1961 

Expansion forte, réguiière sans trop de tensions infla

tionnistes. 

L'expansion est forte durant les années 1959 et 1960, elle 

s'atténue légèrement en 1961, 

- Composition de la demande : 

Les deux pri ncipaux facteurs de l'expansion sont les 

exportations et la formation brute de capital fixe. 

Les exportations en volume ont augmenté de 16,3 % en 1960 

et de 6,0 % en 1961. 

La formation brute de capital fixe a augmenté de 7,7 % 

en 1960 et de 12,4 % en 1961. 

A partir de 1961, la consommat ion privée progresse plus 

rapidement et devient un facteur important de l'expansion. 

- Le chômage est en diminution : le taux de chômage passe 

de 0,75 % en 1959 à 0,60 % en 1961. 

En 1961, le taux de chômage est déjà très bas ; ce qui 

p e ut constituer une menace sérieuse d'inflation. 

- Les prix et les salaires 

En 1959, 1960 et au premier semestre 1961 les prix à la 

consommation augmentent à un taux de croissance modéré 

(pour la France), mais le mouvement de hausse de ces 

prix s'accélère durant le second semestre 1961. 

Le mou vem ent de hausse des taux horaires dans l'industrie 

manufacturière s'accélère également durant le second 

semestre 1961, 

- La balance des paiements de la France est en excédant 

durant ëes années. 



IIe Période Les années 1962 - 1963 

Poursuite de l'expansion a v ec apperition de tensions 

inflationnistes 
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Durant cett e période, c'est principalement la consommation 

privée qui a été le facteur le plus actif de l'expansion. 

Pa r contre le boom des investissements s'est quelque 

peu ral e nti. Ce pendant ce qui est inquiétant, c e sont l es 

fortes hausses des prix et des salaires. 

Ains i l es prix à la consommation augmentent de 4,8 % en 

1962 et en 1963. Le s taux horaires dans l'industri e 

manufe.cturière progressent de 8,4 % en 1962 et d e 8,5 % 

en 1963, Il est vrai que l e chômage n e cess e de décroîtr e 

et qu e l e t aux de chômag e par rapport à la population 

act iv e passe de 0, 6 0 % e n 1961 à 0,51 % en 1963, 

Il faut noter qu 8 l e diminution de l'indic e de là production 

industrielle constatée au premier trimestr e de 1963 es t du e 

aux grêves et n'a aucune caus e conjoncturelle précis e. 

La pr e ssion inflationniste a été absorbée en partie par 

un e détérioration de la balance d e s opérations courantes. 

En effet l' ex cédent de c e tte balance est passé de 1.135 de 

millions de dollars en 1961 à 862 millions de dollars 

e n 1962 et à 432 millions de dollars en 1963, L' excédent 

de la balance commerciale sur marchandises est passé de 

64 8 millions de dollars en 1961 à 97 millions d e d o llars 

en 1963. Il est vrai que durant cette période, le taux 

de croissance d e s importations s'est élevé, tandis que 

le taux de croissance des exportations en volum e se 

maintient a ux environs de 8 ~ 
0 • 

Les causes essentielles de la tension sont l'expansion 

r ap ide de l'ensemble de la demande due au retour des rapa

triés d'Algérie et aux hausses de salaires. 

Pour faire face è cette situation. le gouvernement lanc e 

un programm e de stabilisation dont l'objectif princip a l 

est d'enrayer la hausse des ~rix et d'éponger l e surcroit 
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de demande de caractère inflationniste sans gêner sensible

me nt le développement de la production. 

1. Hesse rrement alur crédit: res tri cti on s des ventes à 

tempérament. 

2. Ré duction du déficit budgétaire de l'exercice 1964. 

3. Action directe contre la hausse des prix. 

IIIe Périod e : Années 1964 - 1965 - 1966 et premier 

semestre 1 96 7 

Pé ri ode de stabilisation caractérisé e par une expansion 

irréguli è r e av e c une tendance à la stagnation et p~r la 

lutte cont r e l'inflation. 

Année 1964 

Pou r s uit e de l'expan si on à un taux plus modéré pour la 

production industrielle. 

En gé néra l, les hauts niveaux d'activités, obtenus tout 

particulièr e ment grâc e aux réalisations des secteurs de 

la construction de log eme nt et de l'agriculture, condui

sirent en c e qui concerne le P.N.B. à des gains plus forts 

que l'an der ni e r. 

Pour ce qui est de la production industrielle, e lle a 

ces s é d'augmenter à partir du mois d'avril et s'est 

stabilis ée au niv ea u at teint à cette époque. Elle a plafonné 

jusqu'au printemps de l'anné e 1965. 

Du fait de la stabilisation de la production, le chômage 

a l égèreme n t augmenté à partir de juin 1964. 

Les mesu r es pris e s par l e gouvernement ont s e mble-t-il 

réussi à fléchir quelque peu la pression exercée par l a 

demande : 

- la con so mmation privée en volume n'a augmenté que d e 

5, 6 % • 

seule la formation brute de capital fixe a progress é 

plus fortement, mais cette augmentation n'est probablement 
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qu'une séquelle de l'expansion de la demande de 1963 et 

elle est constituée pour la plus grande pert par l'accrois

sement de la construction de logement. 

- La balance des paiements est encore fortement défici

taire, mais à cela, il y a une raison bien simple. 

En effet, les importations ont encore fortement augmenté 

en début d'année avBnt le ralentissement de l'activité 

et se sont stabilisé en cours d'années. Tandis que les 

exportations ont surtout augmenté en fin d'année. 

- Les prix et les salaires : il y a une atténuation certaine 

des pressions inflationnistes, puisque le taux d'accrois

sement des prix à la consommation est passée de 4,8 % en 

1963 à 3,4 % en 1964. On peut faire la même constatation 

pour les taux horaires dans l'industrie manufacturière 

qui ont progressé de 6,9 % en 1964 contre 8,5 % en 1963, 

Année 1965 : Au printemps 1965, le mouvement d'expansion 

a repris et s'est progressivement accentué. 

Toutefois les mesures de restriction ont continué de faire 

sentir leurs effets sur la demande. En effet il y a une 

atténuation du mouvement de hausse de la consommation privée 

et les importations ont très peu progressé : + 1,1 % 

en volume pour l'ensemble de l'année. Le taux d'expansion 

de la formation brute de capital fixe a baissé : c'est 

une conséquence du blocage des prix. 

Les exportations ont, par contre, vigoureusement 

progressé : + 10,3 % en volume pour l'ensemble de l'année 

1965. La France a bénéficié de deux circonstances favo

rables : 

1. La haute conjoncture et l'inflation dans les pays 

étrangers comme l'Allemagne et les Pays-Bas. 

2. La relative stabilité des prix en France qui étaient 

en ce moment moins élevés qu'à l'étranger. La France 

est plus compétitive que ses partenaires. 

- Par conséquent, la balance des paiements s'est redressée 



50 

le déficit de - 102 millions de dollars de la balance des 

opérations courantes s'est transformé en un excédent de 

761 millions de dollars. 

- Le s prix e t les salaires : nouvelle atténuation des 

tensions inflationnistes. Les prix à la consommation o nt 

aug me nt é de 2,5 % et l e s taux horaires dans l'in du s tri e 

manufacturière de 5,8 %. 

En conclusion o n peut dire que le plan de stabilisation a 

attei nt ses objectifs, mais au prix d'une pause dans 

l'expansion de la production pendant un an - du printemps 

1964 a u pri nt emp s 19 6 5 - et au prix éga l e ment d 'une nette 

dimin ution du taux de cr o issance des investissements. 

Année 19 66 

L' e xpan sio n a morcée a u printemps 1965 s'est poursuivie à 

belle a llure jusqu'à l a fin de l'ét é de 1966. Par après, 

l e mouvement de croissance s'est ralenti, en raison princi

palement d 'une diminution des ventes de biens de consomm a ti on 

e t d'un fléchissement d es ventes à l'étranger, surtout e n 

Alle ma gne . 

- Composition de la de mand e : 

Légè r e pro g ression du taux de croissance de la ·o nsommation 

p rivée : + 4,8 % en volume. 

Progressi o n plus n e tt des investissements entrainés par 

la re pri se é con omiqu e : + 8,4 % en volume. 

Les imp orta tion s ont r e pris : + 14,4 % en volum e , cep e nd a nt 

que l e s expo rtati o ns n'augmentaient que faiblement. 

- La bal ance de s paiem en ts : pour l'ensemble d e l'année, 

l' ex céd en t s'est maintenu, mais a diminué. Tout efo is l a 

bal a nc e c omme rciale est devenue déficitaire à partir du 

4ème trim es tre. 

- Les prix et s a l a ires grâce au contrôle des prix, o n 

n' a pas noté de tendance à l'inflation. 
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- Le chômage apèrs s'être stabilisé en début d'année a 

marqué une tendance à la hausse en fin d'année. 

LGs deux premiers trimestres de 1967 : 

Stagnation de la production industrielle jusqu'en mai 1967. 

Le fléchissement des ventes à l'étranger et une diminu-

tion du rythme d'accroissement de la consommation sont les 

facteurs principaux du déclin du premier semestre. 

IVe Période le second semestre de 1967 et 1968 

Reprise de l'expansion. 

Le second semestre de l'année 1967. 

Au cours du troisième trimestre. reprise des export a ti o ns 

due à la reprise de l'activité économique à l' é trang e r e t 

en Allemagne particulièrement. 

La production industrielle a repris sa progression. ma i s 

comme ce mouvement ne s'était pas génér a lisé, l e chôma ge a 

continue d'augmenter. 

Le mouvement d'expansion se poursuivra tout au long des 

années 1968 et 1969. 
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La conjoncture économique de 1 'Italie de 1959 à 1968 

1ère Période les années 1959 - 1960 - 1961 

Expansion très rapide 

Cette période est caractérisée par une progression très 

rapide de la production industrielle (plus de 10 % par 

an) et du P.N.B. + 6,3 % en 1960 

+ 8,3 % en 1961 

Forte progression également des exportations (+ 25,4 % en 

volume en 1960, + 19,0 % en volume en 1961) et des inves

tissements bruts (+ 12,4 % en volume en 1960 et+ 11,4 % 

en 1961) 

- Diminution constante du chômage : le taux de chômage par 

rapport à la population active était très élevé en 1959 

(8,52 %). Cela a sans doute permis de soutenir un tel taux 

de croissance sous tensions inflationnistes. Ce taux de 

chômage est passé de 8,52 % en 1959 à 7,75 % en 1960 

et à 7,08 en 1961. 

- Les prix et les salaires ont progressé dans des limites 

raisonnables. 

+ 2,3 % en 1960 et+ 2,1 % en 1961 pour les prix à la 

consommation. 

- + 4,5 % en 1960 et en 1961 pour les taux horaires 

dans l'industrie manufacturière, 

- La balance des paiements : la balance des opérations 

courant e s a été constamment excédentaire durant cette 

pé riod e . 

Il f uat not e r qu'en 1960, les importations en volume de 

l'Italie ont considGrablement augmenté : + 42,8 %~ ce qui 

e st peut-être dû à l'accroissement important des investis

sements bruts en 1960, 
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IIe Période les années 1962 et 1963 

Expansion mo ins rapide avec tensions inflationn i st es 

Année 1962 

L' e xpansion de l a pro duc tion industrielle s ' e st ral entie . 

Son t a ux de croissance a é té de 9,4 %, 

Mais ce qui c a ractéri se surtout cette période, c ' est 

l'apparition de tensions infl a tionnistes qui iront en 

s'intensifiant. 

Ainsi l es ta u x horaires dans l ' industrie manufacturièr e 

ont a ugme nt é de 10,6 % e n 1962 tandis que l e s pri x à l a 

consommatio n s 'accroissa ien t de 4.7 %. 

Dimi nution du rythme d ' accroissement des exportations et 

de l a f ormati on brute de capital fix e . 

- · La Ba lanc e de s p a i eme nts 

Tand is que diminuai t le rythm e d'accroissement des exporta

tions , l e t a ux de c roissa nce des import a tions a ugmentai e nt 

par r apport à c e lui de 1961. 

Aussi l' 0xc éde nt de l a balance des op é r a tions courantes 

A- t -i l diminué, passant de 503 millions de dollars en 1961 

& 278 ~illions d e dollars. 

Anné e 1963 

Au début d e 1962, la croissance de l' é conomie avait comm e n

cé de se r a l ent ir qu e lque peu et l e s autorités italiennes 

ont jugé bon d'adopter une politique budgétaire et moné

tai r e plus orientée vers l'expansion. Et de fait, 

l e taux d ' expa nsion de la production industrielle a légè

r eme nt augm e nté au d éb ut de l'an n ée 1963, pour diminuer 

durant le seco nd semestre . En moyenne. elle a poursuivi 

sa progr e ssion au rythme annuel d'environ 9 % tout au 

lon g dr-i l'année 1963 . Ma is, en même temps, apparurent des 

tensio ns inflationnistes d'une acuité imprévue, qui 

obligèrent les autorités à recourir de plus en plus à d es 

mesures restrictives. 
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Ainsi les taux horaires dans l'industrie manufacturière 

ont augmenté à un rythme de 14,8 % par an, entrainant avec 

eux les prix à la consommation qui progressèrent à un 

rythme de 7,4 % par an. A une période d'expansion ultra

rapide qui dura deux ans succèda une période d'expansion 

moins rapide avec tensions inflationnistes. 

Ces augmentations considérables de salaires stimulèrent 

l a demande : la consommation privée augmenta en volume 

de 8,9 % et les importations de 23,6 % en volume. 

l'in f lation par les coQts se doublaient d'une inflation 

par la demande. 

En ce qui concerne le commerce extérieur, l'Italie était 

doublement défavorisée 

1. Les prix italiens augmentant plus vite qu'à l'étran ge r, 

l'industrie italienne était moins compétitive. 

2. La dem~nde intérieure italienne détournait les expor

tables des marchés internationaux. 

La balance des paiements italienne se déteriora rapidem e nt 

- la bal an c e des paiements totale accusa un déficit de 

1.252 mil li ons de dollars. 

- la bal a nc e des op érat ions courantes se solda par un défi-

cit de 701 millions de dollars. 

Dev a nt ce déficit, les autorités décidèrent de réagir et 

d e permet tr e à l' e ff et déflationniste du dé ficit de s•e~e~cer. 

Elles ont pris des mesures visant à freiner la demande de 

bie ns de consommation e t à améliorer l'équilibre du 

bu dg et. 

I II e Période Année 1964 et premier trim e stre de 1965 

Réces sion. 

Ann ée 1964 

diminu tion de l a production industrielle qui atteint son 

niv ea u l e plus bas a u mois d'août 1964, qui progresse 



55 

quelque peu par la suite et se s tabilise quelques mois 

au même niveau jusqu'àu mois d'avril 1965, 

Incontestablement, les mesures prises par les autorités 

ont réussi à ralentir la progression de la consommati on 

privés. Les importations ont mê me diminué de 8 %. 

Mais ce sont les investissements qui ont réagi le plus 

violemment, puisque la formation bruts de capital fixe a 

diminué d e 6,4 % en volume en raison probablement de la 

forte augmentation des salaires, 

Par suite du ralentissement très prononcé de l'activité 

économique, le chômage a augmenté en Italie : le taux 

de chôma ge par rapport à la population active est passé 

de 5,39 % e n 1963 à 5,49 % en 1964. 

Cependant les tensions inflationnistes persistent malgr é 

la récession : les taux horaires dans l'industrie ont 

progressé à un rythme de 14,0 % et l ' indice des prix à 

la consommation de 5,9 %. 

La balanc e des paiements de l'Italie s'est vite r établie 

à la faveur de circonstances exceptionnelles. En effet, le s 

importati ons de l'Italie ont diminué e t les exportations 

bénéf iciant de la haute conjoncture dans les pays voisin s 

comme l'Allemagne et les Pays-Bas progressent au rythme 

de 15,0 % par an. En 1964, la balance des opérations 

c ourantes fait apparaître un excédent de 620 millions de 

dollars. 



- - - -

56 

IVe Période les trois trimestres de 1965, les années 

1966. 1967. 1968 

Reprise de l'expansion, 

Année 1965 

La reprise de l'expansion s'est amorcée au printemps 1965~ 

Tout e fois le rythme de progression de la production est 

resté relativement lent : + 4.9 % pour l'ensemble de 

l ' a nnée, Le taux de croissance n'a pas encore atteint 

l es n i veaux de 1960 - 1961. 

Ce sont surtout les exportations qui ont augmenté. 

~ 22,5 % pour l'ensemble de l'année 1965. A cette époque 

les é conomi e s des pays de Communauté étaient en pleine 

i nflation, 

To u te fo i s e t c'est ce qui explique encore sans doute la 

rro g ression modeste de l'économie italienne, la formation 

brute de capital fixe a diminué de 8,6 % en volume, 

Ce l a s'explique sans doute par la non-utilisation d'une 

l a r g e partie du potentiel de production et également par 

l e fort accroissement des salaires qui ont réduit les 

bé n é fices des entreprises, 

Les pressions inflationnistes s'atténuent enfin : si les 

taux horaires dans l'industrie manufacturière ont encore 

augmenté de 8,5 % pour l'ensemble de l'année, leur 

mouvement ascendant s'est fortement atténué en fin 

d'année, La détente survenue sur le marché du travail n'y 

est pas étranger. puisque malgré la reprise de l'expansion, 

l e chômage a augmenté. Le taux de chômage est passé de 5,49% 

en 1964 à 5,97 % en 1965, 

Enfin l'excédent de la balance des opérations courantes 

s' e st encor e accentué grâce à l'évolution favorable pour 

l'Itali e du commerce international, Pour la première fois 

pendant les années 1960, les exportations sont supérieures 

aux importations, 
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Annéo 1966 : 

L'expansion amorcée au printemps 1965 a continué à un 

rythme plus élevé et a pu se dérouler dans de meilleures 

conditions les tensions inflationnistes se sont très 

nettement atténuées. 

Les ventes à l'étranger sont demeurées un facteur 

d'expansion, mais à la suite de la reconstitution 

progressive des marges bénéficiaires des entreprises et 

de l'utilisation accrue du potentiel de production encore 

disponible, les investissements ont enfin redonné des signes 

de vigueur. 

La formation brute de capital fixe a progréssé de 4,0 % 

en volume. La consommation privée s'est considérablement 

développée et a progressé de 6,8 % en volume. 

Le rythme de progression des importations s'est fortement 

accéléré mans le même temps : + 13,9 % en volume. 

Les prix et salaires ont progressé a des rythmes très 

modérés 

+ 2,3 % pour les prix à la consommation. 

+ 3,8 % pour les t a ux horaires dans l'industrie, 

La balance des paiements de l'Italie est restée excéden

taire. 

Il faut remarquer c e p e ndant que les autorités ont pratiqué 

une large aisance mon é taire pour fevoriser l'exp a nsion, 

ce qui a empêché la ha uss e d es taux d'intérêt et a isol é 

l'Italie de l'extérieur où les taux d'intérêt s'élevai e nt. 

Ce qui n'a pas ma nqué de favoriser une vive recrudescence 

des exportations nettes des capitaux, 

Contrairement aux autres pays de la Communauté, l'Italie 

n'a pas connu en 1966 un retournement de la conjoncture. 

Alors que les autres pays entraient dans ,•une phase de 

basse conjoncture, l'Italie entrait dans une période 

d'expansion. L'Italie a subi l'inflation avant les autres 

pays de la Communauté. Elle est entrée dans une phase de 

basse conjoncture avant les autres pays et a profité de 

la haute conjoncture qui régnait dans ces pays pour 
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rétablir à son profit l'équili bre de sa balance d es 

paiements. Au moment où les pays de la Communaut é e ntrcit 

dans une phase de basse-conjoncture, des conditions 

favorables (balance des paiements excédent a ires, dispari

tion de l'inflation, coéfficient relativement f aib l e 

de dépendance) lui ont permis de compenser les effe t s 

déflationnistes du commerce international. 

Année 1967 : 

Dans un climat persistant d'aisance monétaire, l es in ves

tissements bruts se sont accélér6 s en 1967 pou r l a 

deuxième année consécutive : + 11,8 % pour la f ormAtion 

brute de c ap it a l fixe expri mée en volume. 

La pro g ression de la production industri e ll e e t ~u P. J . e . 

s'est ) poursuivie à un rythme é l e vé . La co nsommati on priv0 u 

s'est éga lem en t accélérée. 

Cependant e n raison de la faible conjonct ure à l' étrang Rr, 

notamment en Allema g ne, les exportati o ns se sont acc:-tJ E:3 

à un rythme moindre provoquant de la sorte un e dimi 

nution des surplus d e la balan ce de s paieme nts. 

La balanc e des paiements r este néa nmoins ne tt ement 

excédentaire. 

Ann é es 1968 et 1969 : 

Expansion plus lente. 



59 

La conj oncture économique des Pays-Bas de 1959 a 1968 

Ie Pé rio d e les ann é es 1959 et 1960 

Forte expansion 

Le s taux d a crois s anc e de la production industrielle et 

d u P.N.B. ont é t é é lev é s ces deux années : 

e n 19 6 0 l a production industrielle a augmenté de 10,1 % 

e t le P . N. B. e n volu me de 8 ,4 %. 

Le s exp ort at ion s e t l es inv e stissements ont été les 

princi p aux s ti mul a nts d e cett e crdissance rapide. 

Le s expo r ta ti o ns ont au gme nté, en volume, de 11,8 % 

e n 19 59 e t d e 13 ,6 % e n 1960. 

La fo rmat i o n b rut e de c a pital fixe en volum e a progress é 

a ux t a u x d e 1 1 ,5 % en 1959 et d e 11,4 % en 1960. C' e st un 

vé rit a bl e b oo m d e s inv e stiss e me nts. 

Le chô ma g e a d iminu é r a pid e me n t pendant ces deux anné es 

Le tau x d e c hôm ag e p a r r a pport à la population activ e 

est pass é d e 2 , 3 2 % en 1 9 58 à 1,15 % e n 1960. 

Ma l g ré cette ex p ansio n r a pid e , l'économie né e rlandaise 

n' a pas subi d e t e nsion s i nfl a t i onnist e s notables : 

Le s pri ~ à l a c o ns om ma t io~ o n t a u gme nté de 2,1 % e n 1960. 

La balanc e d es p aie men t s a été e xcédentaire 

Un excéde nt de 4 6 7 mi ll i on s d e dollars en 1959 et d e 347 

mi l l ion s d 9 do lla rs e n 1 9 60 p o ur la balance des opérations 

c o ur a n t e s . 

U~ e x c é d en t de 439 millions de dollars en 1960 pour l a 

tota lit é de l a ba l a nc e des p aie ments. 



60 

IIe Période les années 1961 et 1962 et le 1er semestre 1963. 

Ralentissement de l'expansion économique. 

Cette période est marquée par un ralentissement assez 

prononcé de l'expansion de la production industrielle 

et du P.N.B. 

le taux de croissance de la production industrielle 

a été ramené à 3,5 % en 1961 et à 5,5 % en 1962. 

- l e P.N.B. a progressé au taux de 3,4 % en 1961 et de 

3,8 % en 1962, 

Cett e diminution du taux de croissance s'explique, semble

t-il par des limitations du côté de l'offre. La pénurie 

de main-d'oeuvr e (forte diminution du chômage,) a été 

aggra vée par un e réduction d e s horaires de travail. 

Ou côté de la dema nde, les exportations et les investisse

ments ont pro gressé à des t aux be au coup plus réduits 

que ceux d es années 1959 et 1960. 

- les export ations en volu me ont progr es sé aux taux de 

2,0 % en 1961 et de 6,8 % en 1962. (effet de la rééva

luation du Florin) 

- la form at ion brute d e capital fixe a a ugmenté aux taux 

de 6,6 % en 1961 e t de 4,3 % e n 1962. 

La consomm at ion privée, par co ntre, a progressé à des taux 

as sez élevés. 

Ou fait que les importations ont cru plus fortement que 

les export a tions, l e su rplus de l a balance des paiements 

s'est réduit : 

- le surplus de la ba lanc e des opérations courantes a é t é 

de 181 millions de doll ars e n 1961 et de 141 millions 

de dollars e n 1962, tandis qu e le surplus de la balance 

total e des paiements passait de 24 millions de dollar s 

en 1961 à 4 millions . de dollars en 1962. 

Enfin, il f a ut note r que les prix et les salaires n'ont 

augmenté que d a ns des prop ort ions raisonnables 
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2,1 % pour les prix à ~a consommation en 1961 et 1962. 

Toutefois, les taux horai~es d~ns l'ind~strie manufac

turière ont au gment é plus rapidement à la fin de l'année 

1962 : 4,9 % en 1961 et 9,4 % en 1962. 

Conclusion : 

En fait, l'économie né e rland ai se a évolué harmonieusement 

pendant les deux années. Il faut noter que les autorités 

avaient pris certaines mesures pour éviter l'appariti o n 

de certaines tensions inflationnistes. 

A la fin de cette pGriod e , le ?a len t issem e nt d e l'expansion 

s'était acc e ntu é e t durant l e sec ond semestre de 1962 

et les deux premiers mois de 1963 , la production industrielle 

n'avait guè re accraenté. Ce sont surtout les investisseme nts 

de supprim e r l e urs me sures de restriction du cr é dit 

IIIe P é riode les trois de r n i e r s trimestres de 1963, l es 

années 1964 et i955 

Ac c é l é r ation de l'exp a ns io n Bvec ôp p a rition de t ens i ons 

inflationnistes 

Les trois derniers trimestres de 1 963 la con sommation 

privée, la for ma tion brut e de c a pi ta l fixe ont repr i s l e ur 

progression a ux taux atteints en 1 960. Le chômage qui a v a it 

augmenté à la suite du ralentiss eme nt de l'activité au 

deuxième semestre semestre de 1 96 2 et au premier trimestre 

1963 a de nouveau diminué. Le nombre de chômeurs est passé 

de 30.000 au mois de janvier 1963 à 20.000 au mois de 

décembre 1963. 

Forte au g ment a tion ég alem ent des importations qui traduit 

la vi gueur de 13 de MGnde . 

Comme les imp or tati ons ont a u ~M e nté plus vite qu e les 

exportations, le s urpl us 'ie la bala nce des opérations 
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courantes a encore diminué : 122 millions de dollars en 

1963 contr e 141 milli o ns de doll a rs en 1962. 

Année 1964 : 

Année car a ct é risée par de très fortes augmentations de 

salaires, surt o ut en début d 'année : + 16,0 % pour l'en sem 

ble de l' a nn ée de 19 64 . 

Les autorités devant cette a ugmentation massive ont pr éfé r é 

prendre c e rtain es pr é cauti ons 

1. politique budgétaire plus restrictive la c o ns o mm a-

ti a n publique n' a augm e nté que de 1,7 %. 

2. plafond imposé à l'e xpa nsi o n des crédits bancaire s. 

Cette augmentation n' es t pro ba blement p a s ét ran gè r e au bo n 

c ompo rt eme nt de l a c ons omm atio n privée (+ 6,0 % en v o lu me) 

et à la forte a ugme ntation de s importations (+ 15,2 % e n 

volume). La for ma tion brute d e capital fixe stimulé par 

cette reprise de l'expansion économique a fortement pro g re s 

sé : + 18,0 % en volume pour l'ensemble de l'année. 

Mais les prix à l a consommation o nt fortement augmenté 

+ 6,□ % . 

Balance des pai eme nts : l e s expo rtations, stimulée s p a r la 

haute conj oncture à l'étrange r ont repris leur pro g res sion 

à un rythm e r apide. Cepe ndant e n raison d e l'inflation, 

les importations ont connu un ta u x de croissance encore 

plus é lev é . Par conséquent l a ba lance des opérations coura~ 

tes est devenue déficitaire : - 154 millions de doll ars . 

Année 1965 : 

Poursuit e de l' ex p a nsi on , mais à un rythme plus mod é r é au 

début de l' a nn ée et qu i s' ac c é lèrera légèr e ment e n fin 

d'année. 

En 1965, l' a ugmentati o n des rev en us distribués en mo n n a i G 

et les dépe nses d e t outes sortes ont atteint un pourc enta ge 

bien plus élevé que celui de l'accroiss eme nt de la pr oductio n 

+ 18,9 % pour les t a ux horaires dans l'industrie manu fa c

turière 



63 

+ 7,4 % pour la consommation privée en volume. 

Cependant ralentissement du rythme d ' augmentation de la 

formation brute de capital fixe : + 4,9 % pour l'ensemble 

de l'année. Cela explique peut-être le rôlentissement du 

taux d'accroissement des importations : + 6,0 % en volume. 

Ralentissement égnlement du taux de croissance des expor

tations ; probablement dû à l'inflation qui a compromis 

la compétitivité de l'industrie néerlandaise. Néanmoins, 

comme les exportations des opérations courantes s'est 

rét a blie : un surplus de 49 millions de dollèrs. 

En raison du ralentissement de l'expansion et du coût 

élevé de la main-d'oeuvre, le chômage a lé gèrement augment é 

le taux de chômage est passé de 0,64 % en 1964 à 0,7 4 % en 

1965. 

Ve Période le second semestre 1967 et l'année 1968 

Reprise de l'expansion 

A partir du milieu de 1967, l 'activit é économique s'est 

résolument orientée à la hausse . A la suite de la progr e ssion 

satisfaisante des exportations et de lm vigueur accrue 

des investissements, l'amélioration du climat é conomiqu e 

a touché des branches de plus en plus nombreuses , provo-

quant une recrudescence des dépe ns es de ·consommation. 
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La conjoncture économique de la Belgique de 1959 à 1968 

Ie Période Les années 1959, 1960, 1961 et 1962. 

Expansion régulière sans tensions inflationnistes notables 

la Belgique disposait au début de cette période d'une 

main-d'oeuvre inemployée assez importante, puisque les 

chômeurs constituaient 3,78 % de la population active 

en 1959. 

- Composition de la cemande 

Durant une première période qui va de 1959 à 1960, les 

exportations et les investissements ont été les principaux 

facteurs de cette expansion économique, 

- Les exportations exprimées en volume ont augmenté de 

13,1 % en 1959 et de 9 % en 1960, 

- Les investissements, évalués aux prix de 1963, ont 

augmenté de 9,8 % en 1959, de 13,8 % en 1960, et de 

11,2 % en 1961 suppléant ainsi les faibles augmentation s 

des consommations privées et publiques. 

Une deuxième période marquée par le ralentissement de la 

progression des investissements (+ 6,2 % en 1962) et 

l'accélération de la croissance de la consommation privée. 

- Les prix et les salaires : 

Grande stabilité des prix : 

- Les prix de gros : + 1 % en 1960, - 0,3 % en 1961 et 

+ 0,1 % en 1962. 

- Les prix à la consommation + 0,3 % en 1960, + 0,9 % 

en 1961 et+ 1,4 % en 1962, 

L'augmentation des taux horaires dans l'industrie manufac

turière ne dépasse pas celle du P.N.B. ou de la production 

industrielle, Cependant ce mouvement de hausse marquera 

une certaine accélération durant l'année 1962. 
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- Le chômage : 

Diminution continue du chômage. 

Le taux de chômage en pourcentage de la population active 

passe de 3,78 % en 1959 à 1,99 % en 1962. 

- La balance des paiements~ 

La balance des opérations courantes a été continuellement 

excédentaire durant cette période. Cet excédent a été plus 

limité en 1961 à la suite du médiocre comportement des 

exportations cette année-là (+ 5,D %). 

La balance commerciale a subi de plus grandes fluctuations 

+ 14 millions de dollars en 1960 et équilibrée en 1962 

- 40 millions de dollars en 1961, d'après les chiffres 

publiés par l'0.S.C.E. 

IIe Période Une période de transition 

Le dernier trimestre de 1962 et le premier trimestre 1963 

durant lesquels la production industrielle a stagné. 

IIIe Période du 2e trimestre de 1963 au premier trimestre 

de 1966. 

Période carac~érisée par une croissance beaucoup plus 

irrégulière et surtout par l'apparition des tensions i 

inflationniste~. 

en 1963 : 

Forte expansion de la production industrielle : + 7,5 % 

soutenue par la forte progression de la consommation privée 

(+ 5,0 %) et de la consommation publique qui contraste 

avec la stagnation de la formation brute de capital fixe. 

- Les prix et salaires : 

prix à la consommation privée 

prix de gros : + 1,9 %. 

+ 2,1 %. 
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Les taux horaires dans l'industrie ont marqué une très 

nette progression (+ 7,5 %) qui traduit bien les tensions 

sur le marché du travail puisque le taux de chômage a 

encore diminué pour atteindre 1,65 %. 

- Balance des paiements : 

Si les exportations en volum e ont encore fort augmenté 

(+ 11,1 %) grâce à la haute conjoncture et même à l'infl a 

tion qui sévissait à l'étranger (en Italie et en Franc e ) 

les importations susoitées par la forte demande intérieure 

ont encore plus progressés (+ 12,2 %). 

La balance commerciale et la balance des opérations ont 

fait apparaitre un déficit : de - 80 et - 104 millions de 

dollars respectivement d'après les chiffres publiés par 

l'0.S.C.E. 

Relèvement du taux de l'escompte de 3,50 % à 4,25 %. 

En 1964: 

Poursuite de l'expansion, mais à un rythme plus modér é 

et plus irrégulier sans doute à cause de la pénurie de 

main-d'oeuvre et du plein-emploi de la capacité de pro d uc

tion. 

Les autorités ont pris certaines mesures vis~nt à modérer 

la demande et à maîtriser la hausse des prix : règlementa

tion des achats à tempérament et encadrement du crédit. Le 

taux d'escompte a été relevé à 4,75 % au mois de juill e t 

1964. 

- Composition de la demande : 

Très forte augmentation de la formation brute de capital 

fixe : + 12,7 % au prix de 1963. 

Cependant que diminuait, peut-être à la suite des mesures 

de stabilisation, la progression de la consommation privée 

(+ 3,3 %. aux prix de 1963) et de la consommation publique 

(+ 3,9 % ) aux prix de 1963). 

- Les prix et les salaires : persistance et accentuation des 

tentions . inflationnistes~ . Le~ taux horaires dans les 

industries n'ont cessé d'augmenter : + 11,0 %. 
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Les prix de gros : + 4,4 %. 
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- Le chômage a encore diminué et a atteint son plancher 

le taux de chômage est descendu jusqu'à 1,40 %. 

- La balance des paiements : 

Très forte augmentation des exportotiona en volume (+ 14, 6 %) 

sous l'effet des hautes conjonctures en Allemagne princi

palement. 

Très forte augmentation égaleme n t des importations (+ 13,9 %) 

sous l'effet de l'inflation en Belgique. mais à un rythme 

moindre que les exportations. 

Diminution très nette, par conséquent, du déficit de la 

balance des opérations courantes (- 2 millions de dollars 

et réapparition d'un surplus) de la balance commerciale 

d e 22 millions de dollars. 

En 1965 : 

très :nette diminution du taux d'accroissement de la produc

tion industrielle avec une nette tendance à la stagnation 

durant les trois premiers trimestres, mais persistance des 

tensions inflationnistes qui ne s'atténuent que légèrement. 

- Composition de la demande : 

Ce qui est surtout remarquable, c'est la nette diminution 

du rythme d'accroissement de la formation brute de capital 

fixe (+ 3,9 %) due probablement aux mesures de restriction 

et à la persistance de l'augmentation ou des coûts. 

D'ailleurs devant le ralentissement de l'activité écono

mique, les autorités atténueront leurs mesures de restric

tion. 

- Prix et salaires I 

Les prix ne cessent pas pour autant d'augmenter, même si le 

taux de croissance de ces prix diminue légèrement en fin 

d'année. 

Prix à la consommation : + 4,0 % 

Prix de gros : + 1,4 %. 
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Les taux horaires dans l'industrie augmentent de 8,1 

Cependant il faut noter que le rythme d'accroissement de 

ceux-ci diminuent en fin d'année. 

- Chômage : pour la première fois depuis 1960, celle-ci 

a augmenté durant l'année 1965. Le taux de chômage passe 

de 1,40 % en 1964 à 1,67 % en 1965. 

- La balance des paiements comme e n 1964, la balance des 

pa iements a été excédentaire. Ces excédents ont d'ailleurs 

a ugmenté à la suite de la forte progression des exportations 

( + 13,3 % en volume) due surtout à l'inflation qui sévit 

en Allemagne et de la progression à un rythme inférieur 

des importations (+ 10,9 % en volume) due au ralentiss eme nt 

de l'activité en Belgique. 

Balance commerciale laisse un surplus de 104 millions d e 

dollars et la balanc e des opérations courant e s un surplus 

de 152 millions de dollars. 

Au quatrième trimestre de 1965, le mouvement d'expansion 

a repris stimulé surt ou t par le déficit budgétaire e t 

l'augmentation des exportations, mais la production indus

tri e lle a vite plafonn é au d é but de 1966. Cependant ce 

bref mouvement d'expansion a accentué la hausse des prix et 

des salaires ce qui a amené la banque centrele a relevé 

son taux d' e scompte de 4,75 % à 5,25 % en juin 1966. 

Durant le premier semestre de 1966, les prix à la consom

mation ont augmenté à un taux annuel de 4,8 % et les ta ux 

horaires à un taux annuel supérieur à 10 %. 

C'est ce qui explique que pour l'ensemble de l'année 1966, 

les taux de croissance des prix et des salaires ont été 

élevé. 

IVe Période Du dernier trimestre 1966 au troisième trimes-

tre de 1967 

diminution de la production industrielle et baisse du taux 

de croissance du P.N.B. 

Il s'agit en fait d'un r en versement de la conjoncture. 
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Très nette diminution du rythme d'accroissement des expor

tations (+ 4,9 % an volume) l'Allemagne n'est certaine-

ment pas étrangère à ce phénomène, ainsi que les Pays-Bas 

Ces deux pays, pour lutter contre l'inflation, ont mené 

des politiques de stabilisation qui ont freiné l'activité 

économique dans leurs pays. Or ces deux pays sont les princi

paux clients de la Belgique, 

De plus le rythme de progression de la consommation privée 

a diminué (+ 4,1 % en volume). 

- Les prix et salaires : 

Au cours du second semestre de l'année 1966, leur rythme 

d'accroissement s'est ralenti. 

- Le chômage : 

A la suite du retournement de la conjoncture, le chôma ge 

a évidemment augmenté : de 59.000 chômeurs en janvier 1966 

à 68.000 chômeurs en décembre de la même année. 

- La balance des paiements 

La balance des paiements de la Belgique s'est fortement dé

tériorée, ce qui prouve bien que l'influence de l'étranger 

a été nettement déflationniste. 

Les exportations pour l'ensemble de l'année n'ont augmenté 

que de 4,9 % en volume; les importations ont augmenté de 

9,3 %. Le déficit de la balance commerciale a été de - 94 

millions de dollars et celui de la balance des opérations 

courantes de - 96 millions de dollars. 

Ce mouvement s'est poursuivi durant les trois premiers 

trimestres de l'année 1967. Cependant après avoir plafonné 

pendant toute l'année 1966, la production industrielle a 

at teint un niveau un peu plus élevé pendant les premiers 

mois de 1967. 

Ce mouvement, qui traduisait une certaine vigueur des expor

tations et des investissements, a été toutefois de courte 

durée . Un nouveau fléchissement des ventes à l'étranger 

et un affàiblisssment généralisé de la demande d'origine 

intérieure ont en effet provoqué une chute de la production 
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à la fin du printemps et au début de l'été. Le chômage, qui 

avait légèrement augmenté en 1966, s'est nettement aggrav é 

jusqu'au mois d'octobre 1967 pour se maintenir à un chiffre 

élevé pendant le trimestre suivant, bien que les exportations 

se soient redressées une fois de plus et que la producti on 

ait a tteint un nive a u sup é ri e ur à c e lui de la période c o rres

pondant e de 1966. Le n ombre d e cnômeurs est passé de 71.000 

en janvier 1966 à 97: □□ 0 en décembre de la même ann é e. 

Le taux d'accroissem e nt des prix a nettement diminué 

+ 2;9 % po ur les prix à la consommation pour l'ensembl e 

de l'année. 

+ 1,1 % pour les prix de gros. 

Ré t ab liss e me nt d e la balance des paiements :ù 

En effet si pour l'ensemble de l'année, les exportations 

ont très peu augmenté (+ 3,5 % en volume), les importations 

o nt enco re moins progressé (-2,1 %). De plus en dehors d e 

l'Allema g ne, la Belgique a été le pays de la Communauté 

l e p lus touch é par le retournement de la conjoncture. Les 

bal a nc e s c ommerciales et des opérations courantes, de 

d éficitair e s sont devenues excédentaires. 

Po ur la balance commerciale : + 138 millions de dollars. 

Po ur l e ba l a nce des opérations courantes : + 202 millions 

de dollars. 

Ve P é riod e : reprise de l'expansion à partir du dernier 

trim e stre d e 1967, 

Mais ce mouv e ment de reprise en Belgique a été lent, plus 

lent qu'à l' é tranger. Il n'a pas été, en tout cas. suffi

samm e nt rapid e pour empêcher une augmentation des chômeurs 

en 1968. 

Le taux de chômage est passé de 2,30 % à 2,78 %. 

Ce sont surtout les exportations (influence de l'extérieur) 

( + 15,9 %) et la consommation privée (+ 5,7 %! en volume) 

qui ont augmenté. Les investissements n'ont, par contre, 

pas augmenté. 
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Pour favoriser la reprise, la Banque nationale a une nouvel

l e fois abaissé son taux d'escompte jusqu'à 3,75 %. 

Mais en raison de la fuite des capitaux tentés par les 

taux d'intérêt plus élevés des places étrangères, la Banqu e 

Na tionale a relevé sont taux d'escompte à 4,50 % en 

d~cembre 1968 pour rétablir l'équilibre de la balance des 

paiem e nts compromis par cette exportation de capitaux. 



IIIe Partie 

Transmission de s fluctuations 

par l e co mmerce international 

CHAPIT RE VII 

Modèl e s économétriques 

I Premier modèle (1) 

Nous considéro ns une fonction de consommation et une 

fonction glo bal e d' impo rtati o n. 

C . =a+ c Y . 
l ::\-

M . = b -~ m Y. 
]. ]. 
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Nous dé sa g r ég eons ensuite la fonction d'importation p ar 

pays d'origine. 
P. 

xji = d + mji (Yi - Hi) + h Hi + e J 
p 

w 

Yi - Hi représente la demande finale; si nous avons isolé 

la formation de stocks H., c'est que cette v~riable est 
]. 

particulièrement sensible à la conjoncture. Or nous voulons 

que la variable "demande finale" représente le développemen t 

à long term e de la demande, 

A partir des estimations de c (propension marginale à 

consommer) et de m ( propension marginale à importer), nou s 

calculons le multiplicateur du commerce international. 

1 

1-c+rn 

(1) Voir l'annexe I 
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II Second modèle (1) 

Il s'agit d'un modèle sur différences premières, avec 

toujours une fonction de consommation et une fonction 

globale d'importation 

= a' + c' 

= b ' + m' 

!:::.Y. 
1 

!:::.Y. 
1 
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Nous désagrégeon s ensuite la fonction d'importation par 

pays d'ori g ine. ri½ 

A X = d' + m' AY k Ll ji ji Lli 
/ 

Les différ e nces premiè res éliminent le trend et mett e nt 

e n é vid ence l e s variations conjonctur e lles. 

A part ir d e c e s d e ux modèl e s nous avons calculé des él as 

ticité s aux moye nn es . 

6 X l' i Y. - H. 
m .. J 

1J 
x ij f.j '1 . 

~ 

/ !:::.Y. 
J m .. 

1J 
!:::.X . . 

1J 

rMYij = élasticité des importations du pays j en prov e nan ce 

du pays i par rapport à l a d e mande finale du pays j. 

Elle devrait repr é senter une élasticité à lon g 

terme. 

E!:::.M!:::.Yij = é la sti cité de l'accroissement des importations du 

pays j en provenance du pays i par rapport à l' a c

croissement du P.N.B. du pays j. Cette élasticité 

évalu e la sensibilité conjoncturelle des importa

tion s du pays j. Nous l'appellerons élasticité à 

court terme ou élasticité conjoncturelle (2). 

( 1 ) Voir l'annexe I 
( 2) E!:::.M!:::.Y ( I M mo i ns sensible à la conjoncture que y 

E!:::.M!:::.Y = I M aussi sensible à la conjoncture que y 

E!:::.M!:::.Y > I M plus sensible à la conjoncture que y 
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CHAPITRE VIII 

Enseignements des modèles 

Une const a tation s'impose d'office : dans les fonctions 

d'importation, tous les coéfficients de la demande finale 

(pr emier modèle) et tous les coéfficients de l'accroiss e

me nt du P.N.B. (second modèle- sont significativement 

dif f é rents de zéro pour a= 0,05 ; alors que peu de coéf

ficients prix (e) sont significativement différents de 

zéro pour13) = 0,05. 

Les raisons : 

1. Les vari a tions du P.N.B. sont plus prononcées que les 

variations des prix (2). 

2. Les indic es de pri x sont souvent de qu a lité st a tistique 

contest a ble. 

3. Les v a ri a tions de prix ne font sentir leurs effets 

qu'après un certain délai (supérieur à une année) 

ce phénomène a été particulièrement bien mis en évidenc e 

par JUNZ et RHOMBERG (1). 

I Les élasticités : 

A. Elasticités des importations par rapport à la dem a nde 

finale 

EMY = élasticité à long terme. 

1. élasticités globales : EMYi 

Allemagne France Italie Pays-Bas 

1,92 1,63 1,98 1,77 

U.E.B.L. 

1 , 7 5 

(1) JUNZ H.B., RHOMBERG R.R. : "Prioes and Export perfor

mance of industrial countries, 1953 - 1963." 

I.M.F. Staff Papers 1965. 

(2) Ou moins durant la période étudiée. C'est le problème 

du manque d'informations statistiques. 
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2. élasticités per pays d'origine. 

Pays importateurs j 

U.E.8.L. France Allemagne Italie Pays-Ba s 

U. E. 8. L. 

France 2, 1 4 

f'.lle magne 2 ,40 

Ita li e 2,63 

Pa ys-B as 1 . 6 9 

2,91 

2,30 

3,03 

2,66 

3, 12 

2,45 

2,70 

2,24 

2,59 

2,55 

2,30 

2,79 

1 , 32 

2,47 

1 , 9 6 

2,75 

Ces é l as ti c ités sont supérieures à l'unité : les importa

ti ons ont donc un taux de croissance supérieure à celui 

du P.N . B. ; t e ndance donc à une spécialisation a ccrue. 

De plus elles sont supérieures a ux élasticités globales 

(de u x exceptio ns toutefois : les relations entre les pays 

du Benelux) : signe du développement considérabl e des 

éc hang es intra - co mmunautaire. Cela entrainera une int er 

dépendance croissan té des économies. 

8. Elasticités conjoncturell es . 

1. élasticités globales :E 6M6Yi 

Allemagne 

1 , 2 5 

Fr a nce 

2,00 

Italie 

1 , 9 6 

Pays-Bas 

0,99 

U.E.B.L. 

0,93 

Il faut remarquer l e s valeurs élevées des élasticités de 

la Franc e et de l'Italie. Les importations de ces deux 

pays sont donc très sensibles à la conjoncture. 

2. élasticités par pays d'origine. 

E6M6Yij 
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Pays importateurs j 

U.E.B.L, France Allemagne Italie Pays-Bas 

U.E.B.L. -------- 2,1897 1,4149 2,3701 0,6372 

France 0,9363 ------ 1,2849 1,9659 0,9645 

Allemagne 0;959 2,07 ------ 2,0232 0,8859 

Italie ------ 2,1839 1 , 33 9 ------ ------

Pays-Bas 0,6814 2,6315 1 , 1 1 0 1,2059 ------

C. les élasticités prix 

rapport aux prix 

élasticités des importations par 

Pays importateurs j 

U.E.B.L. France Allemagne Italie Pays-Bas 

U.E.8.L. .. - - - .. . 

France - 3,66 - 3,12 - 4,41 

Allemagne - 0,31 - 4,32 

Italie - 3,34 - 0,50 - 1 , 54 - 2,29 

Pays-Bas - 2,10 - 1 , 3 9 - 4,75 

Nous ne donnons que les élasticités qui ont le signe c orrect 

( ~ ~ o ). Il faut remarquer qu'elles ne sont pas toutes 

significativement différentes de zéro, mr.is celles qui le 

sont ont une valeur qui fluctua autour de - 3. (1) 

II Les multiplicateurs du commerce international : 

k = 
!::.X 

k = 
1 

1-c+m 

Allemagne 

1 , 2 6 

calculé à partir du premier modèle selon la 

formule 

Fran ce 

1, 5 8 

Italie 

1,54 

Pays-Bas 

0,819 

U.E.B.L. 

0,917 

(1) Voir l'article de JUNZ et RH0MBERG cité plus haut. 
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III "International Reflection natio". calculé à partir du 

premier modèle. 

p = 
6.X 

.6M mb,,Y k6.X donc ~ m = = m 
6.X 1-c+m 

Allemagne Fr a nce Italie Pays-Bas U.E.B.L. 

0,450 0,354 0,452 0,69 0,59 

IV Nous pouvons évaluer l'influence d'un pays sur un autre. 

Comment se transmet une perturbation cyclique d'un pays 

à un autre? 

Dans le premier modèle : lorsque un déterminant domestiqu e 

au tonome varie (la F.B,C.F., les dépenses gouvernementale s) 

cette variation se répercute sur le P.N.B. selon le méc a 

nisme du multiplicateur. 

6A. - 6.Y. = k.6.A. 
l l l l 

Cette augmentation va provoquer un accroissement des impor

tations en provenance des autres pays j 

Si les déterminants domestiques autonomes des autres pays 

ne varient pas, cette augmentation des exportations vers 

le pays i va provoquer un accroissement du P.N.B. de 

ces pays j 
6.Y. = k.6Xj. J J l 

on peut. à partir de là, évaluer l'influence directe du 

pays i sur le pays j. 

Hypothèse 

dY j 

dYi 

dXj i 

dYi 

les déterminants domestiques du revenu de tou s 

les pays (excepté i où on observe un accroisse

ment 6.A. d'un déterminant domestique autonome) 
l 

ne varient pa s ; ils subissent passivement les 

chocs. 
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mn néglige les répercussions ultérieures de 

tiYj sur tiYi. 

effet d'une variation d'une unité de Yi sur Yj 

Pa~:, i 

Belgique Allemagne France Italie Pays-Bas 

Belgique 0,03917 0,029167 0,01235 0,10848 

Allemagne 0,20475 0,06604 0,08491 0;30024 

France 0,16432 0,07874 0,07407 0,12416 

Italie 0,042042 0,06743 0,04484 0,07807 

Pays-Bas 0,069205 0,03673 0,014309 0,.013678 

Ces chiffres ne tiennent pas compte de la dimension des 

pays (de la dimension plus exactement de leur P.N.B.). 

Une augmentation d'une unité du P.N.B. de la Belgique 

ne correspond pas au même taux de croissance du P.N.B. 

qu'un accroissement d'une unité du P.N.B. de l'Allemagn e . 

Pour tenir compte de la dimension des P.N.B., nous avons 

calculé des élasticités. 

Nous avons multiplié 

moyenne de Y. sur la 
l. 

dYj Yi 
• 

dY. yj 
l. 

Belgique 

Belgique 

Allemagne 0,02723 

France 0,02744 

Italie 0,01202 

Pays-Bas 0,06408 

dY. 
l. 

Pays 

Allemagne 

0,29419 

0,098434 

0,14498 

0,25568 

i 

par le rapport de la 

moyenne de Yj 

France Italie Poys-Bas 

0,14875 0,043118 0,117159 

0,05257 0,03948 0,043235 

0,043257 0,022349 

0,07668 0,024126 

0,07927 0,044317 

C'est bien entendu l'Allemagne qui exerce l'influence 

la , plus considérable sur les autres pays. 
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V Considérons chaque pays séparément 

A, La France 

- Elasticités à long terme : 

Le commerc e entre la France et l'U,E,8.L. se f e r a à l'avan 

tage de l'U.E.B,L. L'élasticité d'importation de la France 

en provenance _de la Belgique est nettement supérieure à 

l'élasticité d'importation de l'U,E.B.L. en provenance de 

la Franc e . Pou r l e commerce e ntre l'Allem a gne, les P ay s- Bas 

d'une part e t la Fran c e d' a utre part, il n'y a pas d e dif

fére nc es ma rqu a ntes entre les él a sticités, 

Le comm e rce entre la Franc e e t l'Italie se fera à l'avanta ge 

de l'It a li e . 

- Elasticités conjoncturelles. 

Leurs valeurs sont très élevés (aux environs de de u x ). Les 

importat i o ns françaises sont donc sensibles à la conjoncture. 

Causes il y en a probablement plusieurs qui se rej o i g nent 

d' a ill e urs. 

1, La France es t encore en pleine industrialisati o n : e ll e 

importe beaucoup de biens d'équipement (dont la demand8 

fluctue beaucoup). 

2. Les prix montent très vite en France, ce qui favorise 

les im po rt a tions. Les autorités sont souvent obligées 

d'intervenir pour freiner la demande et ces interven

ti ons se ré pe rcutent vite sur les importations. 

En pé ri ode d'expansion, la France exerce une influence 

in fla ti onniste (stimulante) sur les autres pays. En pé ri ode 

de ralentissement, elle exerce une influence déflationnist e 

(déprimante) sur le reste de la Communauté. 

- La Fr a nce est le pay s où les fluctuations du P.N.B. e t de 

l a producti o n industrielle ont été les mo ins ampl e s (voir 

l es tabl eaux I et VIII). Cependant, c'est en Fr a nce qu e les 

fluctuations d e s exportations ont été les plus fortes 

(T a ble a ux VIII et IX) ; compensées il est vr a i par l a grande 

stabilité d e l a demande intérieure domestique. On remarqu e 

7 

de plus que dans les péri odes de haute conjoncture en Fr an c e, 
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le taux d'accroissement des exportations a tendance à d imi 

nuer : les exportables sont vite détournés vers les march és 

intérieurs (1). 

B. L'All e magne : 

- Elasticit é s à long t e rme : 

Le s élasticités d'import a tions de l'All e ma gne en prov e nanc e 

d e s autres pa ys de l a C.E.E. sont supérieures aux élastici

té s d'importations des autres pays de la C.E.E. en prove

nance de l'Allemagne. Ces différences sont particulièrem e nt 

ma rquant e s dans le cas de l'U.E.B.L. et de l'Italie. 

- El a sticités conjoncturell e s : 

Ell e s s o nt beaucoup moins élevées que cell e s de la France. 

El les s o nt légèrement supérieures à l'unité. Donc les 

i mp ort a tions allemandes ne fluctuent pas beaucoup plus que 

l e P.N.B. 

Pourquoi l e s importations allemandes sont-elles moins 

se nsibles à la conjoncture que les importations françaises ? 

1. L'All e ma g ne est un pays plus industrialisé, il import e 

moins de bi e ns d'équipement. (plus exactement, la propor

~ion d e bi e ns d'équipement dans les importations totales 

e st moindre en Allemagne qu'en France). 

2. L'Allem ag ne est beaucoup plus ouverte sur l'extérieur 

qu e l a Fr a nce : l'importation y a un caractère beaucoup 

moins marginale. 

~- Les prix augmentent moins vite en Allemagne en période 

d ' e xp a nsion. 

L'Allemagne exerce donc une influence plus équilibrante 

qu e la France sur les autres pays de la C.E.E. En période 

d'expansion, son influence sera moins inflationniste et 

en période de ralentissement, elle sera moins déflationniste. 

- L'Allemagne est la première puissance économique de la 

C.E.E., c'est elle aussi qui exerce l'influence la plus 

considérable sur les autres pays de la C.E.E. 

(1) Phénomène mis en évidence par ADAMS et autres dans 

"Une analyse économétriqu 8 du commerce international". 
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(voir l'analyse du paragraphe IV), 

- C'est en Allemagne que les fluctuations du P.N.B. et de l a 

production industrielle ont été les plus fortes. (Tableau 

VIII) . 

L'origine de ces fluctuations est surtout interne (Tabl e aux 

I et IX). Par contre, les exportations ont fait preuve d'un e 

remarquable stabilité (surtout lorsqu'on les eompare aux 

exportations françaises)~ les Allemands accordent plus 

d'importance aux marchés extérieurs que les Français, 

C. L'Italie : 

- Elasticités à long terme : 

En général, les élasticités d'importations de l'Italie en 

provenance des autres pays de la C.E.E. sont inférieures aux 

élasticités d'importation des autres pays en provenance de 

l'I t alie, 

- Elasticités conjoncturelles 

Leurs valeurs sont élevées et fluctuent autour de 2. Un e 

exception cependant : l'élasticité conjoncturelle d'impor

tation de l'Italie en provenance des Pays-Bas est nettement 

inférieure aux autres élasticités conjoncturelles de l'Italie 

(Elle est plus proche de l'unité que de 2, Lgs import a tions 

italiennes sont donc sensibles à la conjoncture. 

Causes : 

1. L'Italie, encore plus que la France, est en pleine 

période d'industrialisation : elle importe beaucoup de 

biens d'équipement, 

2, La conjoncture économique en Italie est assez typique 

elle est caractérisée par des phases d'expansion très 

forte (qui entrainant un très fort accroissement des 

importations) suivies par des phases de ralentissement 

destinées souvent à rétablir l'équilibre des paiements, 

internationaux. (1) 

(1) C'était surtout vrai dans les années 50 et 60 : comme par 
exemple l'expansion très forte des années 61 et 62 qui pro
voque l'inflation aigüe de 1963 et qui est suivie par la 
recession de 1964 qui a surtout affecté les investissements 
et les importations. 



82 

- L'influence de l'économie italienne sur les économies des 

Pays-Bas et de la Belgique est encore peu importante. 

(Voir l'analyse du paragraphe IV), 

O. Les Pays-Bas. 

- Les élasticités à long terme : 

Les él asticités d'importation des Pays-Bas en provenance des 

autres pays de la C.E.E. sont inférieures ou égales aux 

élasti cités d'importation des autres pays de la C.E.E. en 

pro venance des Pays-Bas, Il faut r noter que l'élasticité 

d'import at ion des Pays-Bas en provenance de l'U,E.B.L. es t 

i nfé rieure à l'élasticité globale (ceci est également vrai 

da ns le cas de l'U,E,B.L. vis à vis des Pays-Bas) le taux 

dG croissance des importations des Pays-Bas en provenance 

de 1~u.E.B.L. est donc inférieur au taux de croissance des 

importations totales des Pays-Bas. 

- Les élasticdtés conjoncturelles : 

Le urs valeurs sont faibles ; elles diffèrent peu de l'unité. 

Elles e n sont donc pas plus sensibles à la conjoncture que 

l e P.N.B. 

Il nous faut dire un mot des élasticités conjoncturelles 

des exportations des Pays-Bas ( = aux élastiLités conjonc

turelles des importations des autres pays en provenance des 

Pays-Bas), Elles sont en général peu élevées (aux environs 

de 1,unité) à l'exception toutefois de l'élasticité 

d'exportation des Pays-Bas vers la France. Les exportations 

néerlandaises ne sont donc pas très sensibles à la conj o nc

ture des autres pays (1), 

- Les Pays-Bas. petit pays très ouvert sur l'étranger. su

bissent fortement l'influence des autres pays, surtout celle 

de l'Allemagne (voir l'analyse du paragraphe IV). 

(1) Elles ne fluctuent pas beaucoup plus que le P.N.B. du 

pays exportateur. 
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E, La Belgique : (U,E,B.L.) 

- les élasticités à long terme 

le s élasticités d'importation de l'U.E,B,l, en provenanc e 

de l'Allemagne et de la France sont nettement inférieure s 

a ux é lasticités d'importation de l'Allemagne et de la 

France en provenance de l'U.E.B.L. le taux de croissance 

dos exportations de l'U.E.B,l, vers l'Allema g ne et la Franc e 

es t e t sera nettement supérieur aux taux d e croissance des 

impo rt a ti ons de l'U,E.B.L, en provenance de ces deux pays. 

l' é c onomie de l'U.E.B,l, sera de plus en plus dépendante 

d 9 s é conomi es de l'Allemagne et de la Franc e . 

- Les é l ast icités conjoncturelles. 

Comme dans le cas des Pays-Bas, leurs valeurs sont faibles 

e t elles di ffèrent peu de l'unité. 

Cependant les élasticités conjoncturelles des exportations 

de l'U.E.B.L. = au x élasticités conjoncturelles d es 

importations des autres pays en provenance de l'U.E.B.l.) 

son t en général élevées, à l'exception toutefois de l' é l as

ticité d'exportation de l'U.E.B.L. vers les Pays-B a s. Les 

exp ortations de l'U,E.B.L. sont donc particulièrement sen

sib les à l a conjoncture dans les autres pays (1). Dr comme 

l'économie de l~U.E.B,L. dépend très fort de l'étranger, 

elle sera sensible à la conjoncture économique dans les 

8utres pays. 

- l'U,E.B.L. dépend très fort de l'étranger (voir l'analys e 

du paragraphe IVJ. Cependant elle subit moins l'influence 

de l'Itali e . 

(1) Voir ADAMS ot autres : "Une analyse économétrique 

du Commerce international". O.C.D.E. 1969 



ANNEXE I 

Nous présentons dans cette première annexe les estima

tions des coefficients des équations structurelles de 

nos deux modèles. 

ILE PREMIER MODELE 

A. Signification des symboles 

1. Les variables endogènes 

Yi= P.N.B. du pays i exprimé en dollars U.S. 

aux prix et au taux de change de 1963. 

Ci= consommation privée du pays i exprimée 

en dollars U.S. aux prix et au taux de 

change de 1963. 

M. = Importations totales du pays : exprimées 
l 

en dollars U.S. aux prix et au taux de 

change de 1963. 

X .. = Exportations de marchandises du pays i 
lJ 

vers le pays j exprimées en dollars U.S. 

aux prix et au taux de change de 1963. 

2. Les variables exogènes 

Ai= dépenses autonomes les investissements, 

les dépenses gouvernementales, les expor

tations vers les pays autres que ceux de 

la C.E.E. 

H~ = variations de stocks du pays i exprimées 
~ 

en dollars U?S. aux prix et au taux de 

change de 1963. 

1 

Pi= r a pport du prix à l'exportation (plus 

exactement indice de valeurs moyennes des 

exportations) du pays i sur l'indice de 

valeurs · moyennes des exportations des pays 

industrialisés. (1963 = 1) 
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3 . Autres symboles 

G Allemagne 

F : France 

I Italie 

N : Pays-Bas 

8 Belgique 

B. Remarques 

- Nous avons estimé séparément chaque équation par 

la m§thode des moindres carrés ordinaires. En 

to u te rigueur, cette méthode n'est pas celle qui 

convient le mieux pour l'estimation des équations 

simultanées. Mais bien souvent les techniques mises 

au point spécialement pour les modèles à équations 

simultanées ne donnent de meilleurs résultats 

qu'asymptotiquement. Or les échantillons en écono

métrie ont rarement une taille suffisante. De plus 

la méthode des moindre carrés ordinaires a le 

grand avantage de la simplicité. 

- Les équations de commerce intra-C.E.E. nous 

n'avons pu obtenir que des statistiques d'importa

tions et d'exportations en valeurs. De plus nous 

n'avons pas trouvé d'indice de prix à l'exporta

tion par pays d'origine et par pays de destination. 

Nous avons donc dû diviser les exportations en 

valeurs du pays i vers le pays j par l'indice de 

valeurs moyennes des exportations du pays i ; 

alors qu'en toute rigueur il aurait fallu utiliser 

l'indice de valeurs moyennes des exportations 

du pays i vers le pays j. 

- Les chiffres entre parenthèses représentent les 

écarts-types des ~stimations des coefficients, 

- Les tests de signification ont été calculés avec 

a= 0,05. 

- Les calculs ont été faits sur la période qui va des 

années 1955 à 1970. 
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C. Le modèle .. 

X 

1 . L'Allemagn e . 

a ) Equation comptable 

YG =CG+ AG+ XGB + XGF + XGI + XGN - XBG - XFG 

- XIG - XNG - M (en provenance du reste d u 

monde). + HG 

b ) Fo nction de consommation 

CG= -0,144 + 0,565 YG 

(0,0173) 

R2 
= 0,99 2 5 R = 0,9962 

c) Fonctions d'importation 

- Totale 

MG= - 17,829 + 0,355 YG 

(0,0088) 

R2 = 0,995 R = 0,9975 

- En p rovenance de Belgique 

XBG = -2,954 + 0,0387 YG + 0,0779 HG 

(D,00183) (D,0224) 

Le coeffici e nt prix est positif et non signifi

c a tif. 

R2 = 0,992 

- En p rovenance de France 

XF G = 3,226 + 0,0451 YG • 0,0629 HG - 6,199 PF 

(0,002) (0,0257) (1,512) 

R2 = 0,9 9 3 

- En prov e nanc e d'Italie 

XIG = -2,905 + 0,0403 YG + 0,0742 HG 

(0,00229) (0,028) 

R2 = 0,987 

Le co e f f icient prix n'est pas significatif 
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- En provenance des Pays-Bas 

XNG • 0,613 + 0,0372 YG + 0,0918 HG - 8,697 PN 

(0,0049) (0,0409) (3,062) 
2 R = 0,984 

2, La France 

a) Equation comptable 

YF =CF+ AF +HF+ AF + XFB + XFG + XFI + XFN 

- XBF - XGF - XIF - XNF - M (en provenanc e 

du reste du monde). 

b) Fonction de consommation 

CF= 1,767 + 0,591 YF 

(0,00706) 

R2 = 0,998 R = 0,999 

c) Fonctions d'importation 

- Totale 

MF= - 7,342 + 0,223 YF 

(0,0130) 

R = 0,980 

- En provenance de Belgique 

XBF = - 2,23 + 0,0321 YF + 0,115 HF 

(0,00193) (0,0789) 

Le coefficient-prix est positif et non sign i

ficatif 

Le coefficient-stocks n'est pas significati f 

- En provenance d'Allemagne 

XGF = - 2,826 + 0,0562 YF + 0,254 HF - 0,728PG 

(0,00532) (0,1448) (4,63) 

Les coefficients prix et stocks ne sont pas 

significatifs, 



- En provenance d'Ital ie 

XIF = - 2,147 + 0,0299 YF + 0,118 HF 

(0,00187) (0,076) 

R2 
= 0,973 

Les coefficients prix et stocks ne sont pas 

significatifs. 

- En provenance des Pays-Bas 
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XNF = -0,227 + 0,0166 YF + 0,0517 HF - 0,861 PN 

(0,00249) (0,05972) (1,78 8) 

R2 = 0,962 

Les coefficients prix et stocks ne sont pas si 

gnificatifs. 

3. L'Italie 

a) Eq uation comptable 

YI= CI+ AI+ HI+ XIB + XIF + XIG + XIN 

- XBI - XFI - XGI - XNI - M (en provenance 

du reste du mon d e ). 

b) Fonction de consommation 

CI= - 0,343 + 0,644 YI 

(0,0110) 

R2 = 0,996 

c) Fonctions d'importation 

- Totale 

MI= - 7,065 + 0,293 YI 

(0,0112) 

R = 0,998 

R = 0,991 

- En provenance de Belgique 

XBI = - 0,472 1 0,0122 YI+ 0,0882 HI 

(0,00122) (0,03508) 

R
2 = 0,938 

Le coefficient prix est positif et non signi

ficatif, 



- En provenanc e de France 

XFI = 2,534 + 0,0420 YI+ 0,142 HI - 4,052 PF 

(D,00287) (0,153) (2,848) 
2 R = 0,979 

Les coefficients prix et stocks ne sont pas si

gnificatifs. 

- En provenance d'Allemagne 

XGI = -2,190 + 0,0618 YI+ 0,376 HI 

(0,00463) (0,133) 

R
2 

= 0,963 

Le coefficient prix est positif et non signifi 

catif. 

- En provenance des Pays-Bas. 

XNI = - 0,606 + 0,0158 YI+ 0,0630 HI 

(0,00075) (0,0218) 

6 

Le coefficient prix est positif et non significatif. 

4.Les Pays-Bas 

a) Equation comp t able 

YN = CN +A N+ HN + XN B + XNF + XNG + XNI 

- XBN - XF N - XGN - XIN - M (en prov e nance d u 

reste du monde). 

b) Fonction d e consom mation 

CN= - 0,580 + 0,622 YN 

(0,0136) 

R2 = 0,994 

c) Fonctions d'importation 

- Totale 

MN = -5,499 + 0,845 YN 

(0,0204) 

R = 0,997 

R = 0,996 
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- En provenance de Belgique 

XBN = - 0,243 + 0~112 YN + 0,287 HN - 0,285 PB 

(0,009) (0,119) (0,586) 
2 R = 0,983 

Le coefficient prix n'est pas significatif, 

- En provenance de France 

YFN = 1,294 + 0,0703 YN + 0,221 HN - 2,071 PF 

(0,0045) (0,073) (0,634) 
2 

R = 0,986 

- En provenance d'Allemagne 

XGN = - 2,076 + 0,229 YN + 0,567 HN 

(0,0149) (0,2328) 

R2 = 0,981 

Le coefficient prix est positif et non significatif. 

- En provenance d'Italie 

XIN = 0,195 + 0,0475 YN + 0,0366 HN - 0,721 PI 

(0,00235) (0,0244) (0,3222) 

R2 = 0,996 

Le coefficient stocks n'est pas significatif, 

5.La Belgique 

a) Equation comptable 

YB= CB +AB+ HB + XBF + XBG + XBI + XBN 

- XFB - XGB - XIB - XNB - M (en provenance du 

reste du monde). 

b) Fonction de consommation 

c8 = 1,527 + 0,557 YB 

(0,0136) 

R
2 = 0,992 R = 0,995 



c) Fonctions d'importation 

- Totale 

M8 = - 3,892 + 0,650 YB 

(0,0282) 

R2 
= 0,977 

- En provenance de Franc e 

R - 0,988 

XFB = 0,248 + 0,142 YB+ 0,560 H8 - 3,744 PF 

(0,0120) (0,287) (1,027) 
2 

R = 0,986 

Le coefficient stocks n'est pas significatif, 

- En provenance d'Allemagne 

XGB = - 2,150 + 0,220 YB+ 1,097 H8 

(0,0208) (0,497) 

R2 = 0,978 

ô 

Le coefficient prix est positif et non significati f . 

- En provenance d'Italie 

XI B = 0,448 + 0,0442 YB - 0,893 PI 

(0,00325) (0,258) 

R2 = 0,987 

Le coefficient stock est négatif e t non signifi

catif. 

- En provenance des Pays-Bas 

XNB = 1,377 + 0,109 Y8 + 0,325 HB - 2,163 PN 

(0,00718) (0,141) (0,6231) 

R2 
= 0,995 
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II LE SECOND MODELE 

A. Signification des symboles : 

Ils ont la même signification que dans le premier 

modèle. Toutefois, comme il s'agit d'un modèle sur 

différences premières, nous avons ajouté le 

symbole des différences premières 

6 : 6C(t) = C(t) - C(t-1) 

1. Les variables endogènes 

6 Y. , .;.6t. ; ...16M. , 6X .. 
1 1 1 1J 

2. Les variables exogènes 

6Ai 

Nous n'avons pas tenu compte de la variable 

prix qui s'est révélée peut significative dan s 

ce deuxième modèle. 

3. Autres symboles 

Voir le premier modèle 

B. Remarques 

Ce sont les mêmes remarques que pour le premier 

modèle en ce qui concerne la méthode d'estima

tion, les t e sts de signification, la période 

couverte e t les statistiques du commerce 

intra-C,E.E. 

- Dans ce modèle, nous n'avons pas estimé direct e 

ment les propensions marginales à importer des 

pays de la C.E.E. nous avons estimé directement 

les parts marginales d'importation ("Marginal 

Import Shares") 

a + k .. 6M. 
1J J 

"Marginal Import Shares" du pays j en 

provenance du pays i. 



Ensuite nous avons calculé les propensions 

marginales à importer suivant la formule 

µij = µj X k.ij 

µj = propension marginale à importer totale 

6M . = b + µ . 6 Y . 
J J J 

Donc 6Xij = a+ k. .. (b + µj6Y.) 
1J J 

6X .. 
1J 

= (a+ k .. b) + k. _µ.6Y. 
1J iJ J J 

- Les chiffres entre parenthèses représentent 

les écarts-types des estimations des coeffi

cients. 

C. Le modèle 

1. L'Allemagne 

a) Equation comptable 

6YG = 6CG + 6AG + 6XGB + 6XGF + 6XGI + 6XGN 

1 D 

- 6XBG - 6XFG - 6XIG - 6XNG - 6M (en provenan 

ce du reste du monde). 

b) Fonction de consommation 

t.CG = 0, 87 0 + 0,387 t.YG 

(0,0879) 
R2 = 0,734 

c) Fonctions d'importation 

- ··Tm tale 

t.MG = -0.451 + 0,4466Y
8 

(0,0591) 
R2 = 0,890 

- En provenance de Belgique 

t.XBG = -0,0107 + 0,1216MG 

(0,012) 

R2 
= 0,926 

µ BG = 0,0539 

R = 0,857 

R = 0,943 
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- En provenance de Belgique 

tiXBG = - 0,0107 + 0,1216MG 

(0,012) 

R2 = 0,926 

µBG = 0,0539 

- En provenance de France 

~XFG = 0,0096 + 0,1376MG 

(0,0228) 

R2 = 0,818 

µFG = 0,0611 

- En provenance d'Italie 

t.XIG = 0,00041 + 0,1226MG 

(0,0227) 

R2 = 0,782 

µIG = 0,0544 

- En provenance des Pays-Bas 

t.XNG = - 0,0023 + 0,1206MG 

(0,0245) 

R2 = 0,817 

µNG = 0,0536 

2 . La France 

a) Equation comptable 

6YF = 6CF + /JAF + 6XFB + 6XFG + 6XFI + 6XFN 

- LiXBF - 6XGF - 6XIF - 6XNF - 6M (en prove-

nance du reste du monde). 

b) Fonction de consommation 

6CF = 0, 11 6 + 0,5676YF 

(0,086) 

R2 = 0,781 R = 0,884 



3. 

c) Fonctions d'importation 

- Totale 

6MF = - 1,06 + 0,482~YF 

(0,0658) 

- En provenance de Belgique 

6XBF = 0,0014 + 0,1316MF 

(0,0197) 

R2 = 0,847 

µBF = 0,0631 

- En provenance d'Allemagne 

6XGF = - 0,0230 + 0,2496MF 

(0,0445) 

R2 = 0,797 

µGF = 0,120 

- En provenance d'Italie 

6XIF = 0,0025 + 0,1166MF 

(0,0341) 

R2 = 0,590 

µIF= 0,055 9 

- En provenance des Pays-Bas 

6XNF = - 0,0149 + O,OB26MF 

(0,0188} 

R
2 

= 0,703 

µNF = 0,0395 

L'Italie 

a) Equation comptable 

6YI = 6c
1 

+ 6AI + 6XIB + 6XIF 

1 2 

R = 0,904 

+ 6XIG + 6XI N 

- 6XBI - 6XFI - ôXGI - llXNI - 6M (en prov e -

nance du reste du monde). 



b) Fonction de consommation 

6CI = - 0,0234 + 0,6476YI 

(0,15) 

R2 = 0,588 

c) Fonctions d'importation 

- Totale 

6MI = - 0,684 + 0,5426Y
1 

(0,1754) 

- En provenance de Belgique 

~XBI = - 0,0093 + 0,0566MI 

(0,00669) 

R2 
= 0,897 

µBI = 0,0303 

- En provenance de France 

6XFI = - 0,0038 + 0,1626M
1 

(0,0227) 

R2 = 0,863 

µFI= 0,0878 

- En provenance d'Allemagne 

6XGI = - 0,0111 + 0,2326M 1 

(0,0311) 

R2 = 0,874 

µGI = 0,125 

- En provenance des Pays-Bas 

6XNI = 0,017 + 0,03416M 1 

(0,0119) 

R2 = 0,506 

µNI= 0,0184 

13 

R = 0,767 

R = 0,666 



4. 

1 4 

Les Pays-Bas 

a) Equation comptable 

6YN .. 6CN + 6AN + t.XNB + 6XNF + 

- 6XBN - 6XFN - 6XGN - 6XIN - 6M (en prove-

nance du rest e du monde). 

b) Fonction de consommation 

6C N = 0, 1289 + 0,41616YN 

(0,10) 

R2 = 0,573 

c) Fonctions d'importation 

- Tot a l e 

6MN = - 0 ,0037 + 0, 896 YN 

(0,1789) 

R
2 = 0,673 

- En provenance de Bel g ique 

6X BN = 0,0 4 35 + 0,1006MN 

(0,0347) 

R2 = 0 ,512 

µBN = 0,089 

- En provenance d e Fr a nc e 

6XFN = 0,00351 + 0,0926MN 

(0,0299) 

R2 = 0,540 

µFN ·= 0,0818 

- En provenance d'Allema g ne 

6XGN = 0,0267 + 0,2526MN 

(0,0407) 

R2 = 0,828 

µGN = 0 ,224 

- En provenance d'Itali e 

R = 0,757 

R 0,82 

Les coefficients ne sont pas significatif et 

presqu e nuls. 



1 5 

5. La Belgique. 

a) Equation comptable 

6Y 8 = 6c 6 + 6A 8 + 6XBF + 6XBG + 6X 81 + 6 XBN 

- - 6XFB - 6XGB - 6XIB - 6XNB - 6M (en prcvena n 

ce du reste du monde) 

b) Fonction de consommation 

6C
8 

= 0,0878 + 0,4176Y
8 

(0,14) 

c) Fonctions d'importation 

- Totale 

6M 6 = 0,0245 + 0,6526Y
8 

(0,19) 

- En provenance de France 

6XFB = - 0,03 3 6 + 0,2326MB 

(0,0449) 

R2 = 0,769 

µF B = 0,151 

- En provenance d'Allemagne 

6XGB = - 0,0509 + 0,3246MB 

(0,0806) 

R2 = 0,668 

µGB = 0,211 

- En provenance d'Italie 

R = 0,648 

R 0,69 

Les coefficients ne sont pas significatifs et 

presque nuls. 

- En provenance des Pays-Bas. 

6XN B = 0,00382 + 0,1306MB 

(0,0179) 

R2 = 0,873 

µNB= 0,0847 
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l\.nnexe II 

Notes relatives aux graphiques I 

Ces graphiques représentent les écarts en pourcentage d e la 

production industrielle par rapport à son trend semi-lo ga 

rithmique 

log Pit= a+ bt + ut 

Pit= indic □ de la production industrielle au trimestr e t. 

t = 1 , 2, ... , 40. 

Le 3ème trimestre de 1959 = 1 

Le 2ème trimestre de 1969 = 40 

ut terme aléatoire 

1. Allemagne 

a= 1,919 

b = 0,00515 

2. France 

13 = 1. 901 

b = 0,00589 

3. Italie 

a= 1,849 

b = 0,00785 

4. Pays-Bas 

a = 1,894 

b = 0,00698 

5, Belgique 

a = 1,905 

b = 0,00502 

La trend somi-logarithmique repose sur l'hypothèse d'un 

taux de cro issance constant. 

Le taux de croissance tendanciel s'obtient grâce à la for mu l ~ 

suivante g = taux de croissance tendanciel= antilogb - 1 

Nous avons utilisé la méthode des moindres carrés ordinaires 

pour e stimer le trend. 

Sources : Pour les indice G de production industrielle. 
O.C.D.E. ttLes principau x indicateurs économiquestt, 



Annexe III 

B A L A N C E C O M M E R C I A L E 

Concerne uniquement les importations et expo rtations de mar

chandises. Ce sont des moy en nes mensu e lles calculées à 

partir des chiffres publiés par l'O,C.O.D. : commerce total 

par pays. (série A). 

U. E. B. L. 

en millions de dollars 

France Allemagne Itali e Pays-Bas 

1961 

1 e trimestre - 21 , 42 - 18,45 - 0, 11 + 28,24 

2e t rim est r e - 1 6, 61 - 13,23 0, 14 28,19 

3e tri mest r e - 15,32 - 11 , 42 0,74 25,6 6 

4e trimestre - 14,36 8,06 1 , 6 7 26,96 

Année X - 16,92 X - 12,79 X 0,62 X 28,26 

1962 

1e trimestre - 12,96 - 15,23 2,43 32,45 

2e trimestre - 11 , 41 - 12,76 1 , 8 8 34,37 

3e trimestre - 11,57 - 12,39 1 , 5 5 29,45 

4e trimestre - 12,47 - 10,04 5,24 29,68 

Année X - 1 2 , 11 X - 1 2, 61 X 2,77 X 31 , 4 8 

1963 

1 e trimestre 8 ,06 - 12,89 5,16 29,71 

2e trimestre 7,51 - 12,57 6,03 38,53 

3e trimestre 7,31 - 12,75 4,94 31 , 5 7 

4e trimestre - 12,80 7,37 5,45 31 , 4 2 

Année X - 9, 1 7 X - 12,21 X 5,38 X 32,80 



U,E,B,l, fsuite) 

France 

1964 

1 e trim e stre - 13, 8 6 

2 e trimestre 8,41 

3e trimestre 3,98 

4 e trimestre 4,16 

Année X - 7 I 9 8 

19 65 

1 e trim e str e 7 I 9 2 

2e tri me str e - 13, 4 8 

3e tri mestr e - 10I 8 9 

4e trim e str e - 10,53 

Année X - 11 , 3 0 

1 966 

1 e tri me s tr e 9,27 

2e trim e s t r e 6,50 

3e tri me stre 1 , 91 

4e trimestr e 2,80 

Ann é e X - 6,70 

19 6 7 

1 e trimestre + 16,7 3 

2e trimestr e + 11 , 6 0 

3 e trimestre + 4 , 1 0 

4e tri mestre + 4,96 

Année X + 8,12 

en millions de dollars 

Allemagne 

- 24,66 

- 18,27 

+ 1 , 4 4 

+ 7 I 6 9 

X - 8, 6 5 

+ 1 0,9 4 

+ 9, 11 

+ 12, 71 

+ 0,55 

X + 7,52 

+ 7,93 

+ 7 I 1 7 

8,32 

- 16,66 

X - 12,71 

- 10,82 

- 14,66 

- 12,12 

- 1 2, 71 

X - 13,24 

Itali e 

2,9 2 

- 2,5 9 

- 3,72 

- 1,63 

X - 1 , 2 9 

- 1 , 7 2 

- 3,43 

- 6,23 

- 3,28 

X - 3,72 

- 3,5 4 

- 5, 98 

- 7,23 

- 4 ,37 

X - 5,2 4 

- 0,29 

- 2,46 

- 3,80 

- 5,24 

X - 2,88 

Pay s - Ba~ 

+ 37 , 66 

+ 44 , 92 

+ 39 , 47 

+ 36, 47 

X+ 3 9 ,3 6 

38 , 42 

46 , 29 

3 6 , 96 

47,93 

X 4 1 , 5 4 

41 , 2 8 

4 1 , 4 1 

43 , 1 1 

34 , 53 

X 39 , 33 

39,55 

3 8, 22 

3 2 , 61 

4 1 , 90 

X 3 8 , 07 



1968 

1e trimestre 1 4, 1 5 9, 6 7 - 3,83 4 3, 03 

2 e trimestre 19,32 0,45 - 1 , 6 2 46 ,3 3 

3 e trimestre 18,92 + 10,14 - 5,09 3 0 , 4 4 

4 e trimestre 24,39 4,06 - 0 , 12 3 6, 70 

Anné e X 1 6, 11 X - 2,23 X - 2,91 X 38 ,1 6 



A L L E M A G N E 

U.E.8.L. 

1961 

1 e trimestre 18,45 

2e trimestre 13,23 

3e trimestre 11 , 4 2 

4e trimestre 8,06 

Année X 12,79 

1962 

1e trimestr e 15,23 

2e t ri mes tre 12,76 

3e trimestre 12,39 

4e trimestre 10,04 

Année X 1 2, 61 

196 3 --
1e trimestr e 12,89 

2e trimestr e 12,57 

3e trim e stre 15,75 

4e trimestr e 7, 3 7 

Année X 12,21 

1964 

1e trimestre 24,66 

2 o trimestre 18,27 

3 e trimestre - 1 , 44 

4e trim es tr e - 7,69 

An née X 8,65 

Fran ce 

5,75 

0,62 

- 7 , 1 4 

- 1 , 03 

X - 0,75 

8,03 

- 4,23 

4,02 

- 6,21 

X 0,44 

18,22 

12,86 

6,62 

27,78 

X 16,36 

37,50 

23,73 

15,44 

16,26 

X 23,23 

en millions de dollars 

Italie 

X 

12,99 

2,09 

+ 1 ,65 

2,82 

4,89 

11 , 4 7 

7, 8 5 

4,54 

8, 1 4 

X 8,-

22,17 

34,85 

31 , 4 5 

31 , 1 4 

X 29,90 

44 ,59 

15,70 

- 20,85 

- 18,48 

X 5,26 

P a y_s- Ba s 

28 , 86 

20 , 4 5 

1 4 , 41 

18 ,39 

X 20,53 

23 ,7 4 

1 7 , 1 4 

1 3 ,7 8 

6 ,4 4 

X 15, 28 

25,81 

22,92 

24,04 

10,3 4 

X 20,78 

5 2 ,3 9 

37,89 

22,23 

12,50 

X 31 , 2 5 



ALLEMAGNE (suite) 

1965 

1e trimestre 

2e trimestre 

3e trimestr e 

U.E.B.L. 

- 10,94 

9, 11 

- 12, 71 

4 e trimestre x - 7,52 

1966 

1 e trimestre 7,93 

2 e trimestre 7, 1 7 

3 e trimestre + 8,32 

4 8 trimestre + 16,66 

Année X 1 2, 71 

1967 

1e trimestre 10,82 

2e trimestre 14,66 

3e trimestre 1 2, 12 

4 e trimestre 1 2, 71 

Année X 13,24 

1968 

1 e trimestre 9,67 

2e trimestr e 0, 4 5 

3e trimestre - 10,14 

4e trimestre 4,06 

Année X 2,23 

en millions de dollars 

France 

10,70 

6, 1 8 

- 16,10 

X - 4,05 

0,89 

4, 1 7 

1 1 , 5 6 

30,19 

X 11, 2 6 

41 , 8 5 

41 , 8 D 

24,29 

36,65 

X 35,95 

35,30 

33,93 

32, 1 2 

80,35 

X 45,42 

Italie 

- 25,62 

- 51,59 

- 64,33 

X - 46,62 

- 23,05 

- 30,05 

- 33,39 

- 13,30 

X - 24,96 

15,41 

12, 5 9 

0,66 

0,25 

X 6 , 7 1 

4,90 

- 11 , 2 2 

- 33,09 

- 13,99 

X - 15 ,85 

Pays-Bas 

X 

X 

X 

X 

1 2, 1 2 

0,36 

4, 1 0 

4 , 99 

25, 0 1 

18, 44 

1 9, 31 

29, 4 1 

23 , 03 

33, 88 

22,6 3 

2 0 , 05 

26, 9 6 

25,54 

31 , 5 4 

9 , 5 7 

20,85 

2 2 , 1 7 

20,99 



F R A N C E 

U.E.B.L. 

1961 

1e trimestre 21,42 

2e trimestre 1 6, 61 

3e trimestre 15,32 

4e trimestre 14,36 

Année X 16,92 

1962 

1 e trimestre 12, 9 6 

2e trimestre 11 , 41 

3e trimestre 11 , 5 7 

4e trimestre 12,47 

Année X 1 2, 11 

1963 

1e trimestre 9,06 

2e trimestre 7, 51 

3e trimestre 7,31 

4e trimestre 12,80 

Année X 9 I 1 7 

1964 

1e trimestre 13,86 

2e trimestre 8,41 

3e trimestre 3,98 

4e trimestre 4,16 

Année X 7,98 

Allemagne 

X 

X -

-

-

-

X -

-
-
-
-

X -

5,75 

0,62 

7, 14 

1 , 03 

0,75 

8,03 

4,23 

4,02 

6,21 

0,44 

1 8, 22 

12,86 

6,62 

27,78 

16,36 

37,50 

23,73 

15,44 

16,26 

23,23 

en millions de dollars 

Italie 

15,34 

13,04 

19,46 

11 , 0 9 

X 14,74 

X 

X 

7,54 

8, 5 4 

12,60 

12,66 

10,33 

14,61 

16,41 

21 , 53 

20,64 

18,30 

21 , 21 

6,72 

1 , 0 7 

X 6,66 

Pays-Bas 

0,90 

o, 6,1 

0 , 38 

7, B 5 

X - 1,4 8 

X 

X 

X 

2,32 

1 , 40 

3 ,35 

5 ·' 50 

- 3, 1 4 

5, 9 9 

3, 91 

5,79 

7, 42 

- 5,7 8 

- 11,1 6 

3,09 

- 1 0 ,5 2 

- 1 5, 45 

10,06 



FR ANCE (suite) 

U.E.B,L. 

1965 

1e trimestre 7,92 

2e trimestre 13,48 

38 trimestre 10,89 

48 trimestre 10,53 

Année X 11, 30 

1966 

18 trimestre 9,27 

28 trimestre 6,50 

38 trimestre 1 , 91 

4e trimestre 2.80 

Année X 6,70 

1967 

1e trimestre - 16, 7 3 

2e trimestre - 11. 60 

3e trimestre 4. 1 D 

4e trimestre 4,96 

Année X - 8,12 

1968 

18 trimestre - 14, 1 5 

2e trimestre - 19,32 

3e trimestre - 18,92 

4e trimestre - 24,39 

Année X - 1 6. 11 

en millions de dollars 

Allemagne 

X 

X 

X 

X 

- 10,70 

6, 1 8 

1 6, 1 D 

4,63 

4,05 

0,89 

4. 1 7 

- 11 , 5 6 

- 30.19 

- 11 , 2 6 

- 41 , 8 5 

- 41 , BD 

- 24,29 

- 36,65 

- 35.97 

- 35,30 

- 33,93 

- 32,12 

- 80,35 

- 45,42 

Italie 

D, 7 8 

o. □ 7 

2, 1 7 

1 , 2 4 

X - 0,67 

X 

2, 1 2 

9,79 

9,39 

6,85 

- 6,99 

5,82 

3,28 

+ 0.01 

0,49 

X - 2,47 

- 1 3, -

- 12,97 

- 15,95 

- 13,29 

X - 13,83 

Pays-Bas 

8, 1 5 

2,32 

5, 1 3 

9,62 

X - 5,17 

X 

3, 47 

3, 1 0 

- 11 , 4 6 

- 1 6, 1 5 

- 8 , 5 5 

- 10,72 

4,69 

9,79 

- 13,18 

X - 9,63 

- 13, 6 8 

- 1 2. 1 5 

- 2 2, 1 6 

- 35,74 

X - 20,93 



I T A L I E 

U.E.B.L. 

1961 

1 e trimestre 0, 11 

28 trimestre - 0,14 

3e trimestre - 0,74 

4e trimestre - 1 , 6 7 

Année X - 0,62 

1962 

1 e trimestre - 2,43 

2e trimestre - 1, 8 8 

3e trimestre - 1 , 5 5 

4e trimestre - 5,24 

Année X - 2,77 

1963 

1 e trimestre - 5, 1 6 

2e trimestre - 6,03 

3e trimestre - 4,94 

4 e trimestre - 5,45 

Année X - 5,38 

1964 

1 e trimestre - 2,92 

2e trimestre 2,59 

3e trimestre 3,72 

4e trimestre 1 , 6 3 

Année X 1, 2 9 

en millions de dollars 

France 

- 15,34 

- 13,04 

- 19,46 

- 11,09 

X - 14,74 

X 

X 

7,54 

8,54 

- 12,60 

- 12,66 

- 10,33 

- 14,61 

- 1 6, 41 

- 21 , 5 3 

- 20,64 

- 18,30 

- 21,21 

6,72 

+ 1 , 0 7 

X - 6,66 

Allemagne 

- 12,99 

2,09 

1 , 6 5 

2,82 

X - 4,89 

X 

X 

- 11 , 4 7 

7,85 

4,54 

8, 1 4 

- 8, -

- 22,17 

- 34,85 

- 31 , 4 5 

- 31 , 1 4 

- 29,90 

- 44,59 

- 15,70 

20,85 

18,48 

X - 5,26 

Pays-Bas 

X 

X -

X -

0,5 0 

0,15 

0,69 

0,34 

1 , 2 3 

0,7 0 

0 , 05 

3, ï' 1 

1 , 4 3 

3,64 

3,96 

3, 9 7 

5,40 

4,24 

3,76 

2,46 

2, 9 6 

3, 31 

X - 3,1 1 



ITALIE (suite) 

en millions de dollars 

U.E.B.L, France Allemagne Pa y s-Bas 

1 965 

1 e trimestre 1 , 7 2 0,78 25, 6 2 0 , 95 

2 e trimestr e 3,43 0,07 51 , 5 9 - 2 , 08 

3e trimestr e 6,23 2, 1 7 6 4,33 - 0 , 30 

4 e trimestr e 3,2 8 1 , 24 4 4,89 5, 21 

Année X 3,72 X 0,67 X 46,62 X 1 , 2 0 

19 66 

1 e tri me str e 3,5 4 2, 12 23,05 8 , 5 6 

2e tri me stre 5, 9 G 9,79 30,05 - 0 , 92 

3e trim e stre 7,23 9,39 33,39 0, 1 3 

4e tri me str e 4,37 6,85 13,30 - 2 , 3 5 

Ann ée X 5,24 X 6,99 X 24,96 X + 1 , 3 4 

196 7 

1 e trim e stre 0,29 5,82 - 1 5, 4 1 - 1 , 4 4 

2e trim e str e 2,46 3,28 - 12,59 3, 8 6 

3e trim e str e 3,80 - 0,01 0,66 - 2,4 4 

4e trimestr e 5,24 0,49 0,25 - 2,7 6 

An n ée X 2, 8 8 X 2,47 X - 6,71 X - 0,70 

1 968 

1 e trimestre 3, 8 3 1 3, - 4 ,90 2,70 

2e trimestr e 1 , 6 2 12,97 11 , 2 2 1 , 1 8 

3e trimestr e 5,08 15,95 33,09 4 , 08 

4e trim e stre 0,12 13,29 13,99 - 0 ,7 2 

Ann ée X 2, 91 X 13,83 X 15,85 X 1 , B4 



PA YS-BAS 

en millions de dollars 

U.E.B,L, France Allemagne Italie 

1961 

1 e trimestre - 28,24 - 0,90 - 28,86 0,50 

2e trimestre - 28, 1 9 - 0,64 - 20,45 - 0, 1 5 

3e trimestre - 25,66 - 0,38 - 14,41 - 0,69 

4e trimestre - 26,96 7,85 - 18,39 0,3 4 

Année X - 28,26 X 1 , 4 8 X - 20,53 X 

1962 

1 e trimestre - 32,45 2,32 - 23,74 1 , 2 3 

2e trimestre - 34,37 1,40 - 1 7, 1 4 0,70 

3 e trimestre - 29,45 3,35 - 13,78 0,05 

4e trimestre - 29,68 5,50 6,44 3, 7 1 

Année X - 31 , 4 8 X 3, 1 4 X - 15,28 X 1 , 4 3 

196 3 

1 e trimestre - 2 971 5, 9 9 - 25,81 3, 6 4 

2e trimestre - 38,53 3 I 91 - 22,92 3,96 

3e trimestre - 31 , 5 7 5,79 - 24,04 3,97 

4 e trimestre - 31 , 4 2 7,42 - 10,34 5,40 

Année X - 32,80 X 5,78 X - 20,78 X 4,24 

1964 

1e trimestre - 37,66 11 , 1 6 - 52,39 3, 7 6 

2e trimestre - 44,92 3,09 - 37,89 2, 46 

39 trimestre - 39,47 10,52 - 22,23 2,9 6 

4e trimestre - 36,47 15,45 - 12,50 3 , 3 1 

Année X - 39,36 X 10,06 X - 31 , 25 X 3 , 11 



P A Y S-B A S (suite) 

en millions de doll ars 

U.E.B,l, France Allemagne Italie 

1965 

18 trimestr e - 38,42 8,15 - 12,12 - 0,95 

2e trimestre - 46,29 - 2,32 0,3 6 2,0 9 

3 8 trimestre - 36,96 5, 1 3 4, 1 0 0, 3 0 

4e trimestr e - 47,93 0,62 - 11 , 6 6 - 5, 21 

An n ée X - 41 , 6 5 X 5, 17 X - 4,99 X - 1, 2 0 

1966 

1 e trimestre - 41 , 2 8 3,47 - 25,01 - 8,56 

2e trimestr e - 41 , 4 1 3, 10 - 18,44 0,92 

3e trimestre - 43,11 11 , 4 6 - 1 9, 3 1 - 0,13 

4e trim e stre - 34,53 1 6, 1 5 - 29,41 2 , 3 5 

Année X - 39,33 X 8,55 X - 23,03 X - 1, 34 

1967 

1 e trimestre - 39,55 10,72 - 33,88 + 1 , 44 

2e trimestr e - 38,22 9,69 - 22,63 - 3,86 

3 e trimestre - 32,61 9,79 - 20,05 2,4 4 

48 trimestre - 41 , 90 13,18 - 26,9 6 2 , 76 

Anné e X - 38,07 X 9,63 X - 25,54 X 0, 70 

1 96 8 

1e trimestr e - 43,03 13, 6 8 - 31 , 54 - 2,70 

28 trim e stre - 46,33 12,15 9,57 - 1 , 1 9 

3e trim est r e - 30,44 22,16 - 20,85 - 4 , 08 

4e trim e stre - 36,70 35,74 - 22,17 0,72 

Ann ée X - 38, 1 6 X 20,93 X - 20,99 X - 1 , 8 4 
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